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"Les , avantages d'une guerre 
victorieuse sont d~uteux, les 

dévantages d'une guerre 
màlheureuse sont indiscutables" . ·-GENERALlBRADLEY 

S CUVENT, les plus militaristes ne ·sont pas les soldats qui ont 
conscience de le.urs lourdes responsabilités, mais ·ces «stratèges 
du Café du Commerce » que vient de dénoncer vigoureusement 
le général Bradley, chef d'Etat-Major général des armées amé-

ricaines, et qui est, après le général Eisenhower, incontestablement la plus 
haute autorité militaire du camp occidental. Il y a, en Amérique, une 
psychose de la guerre très dangereuse, en ce sens que le conflit est pré­
senté comme inévitable et que, dans ce · cas, il faut envisager deux alter­
natives : ou se réfugier sur le Continent américain en le transformant en 
forteresse aéro-navale inabordable ou, profitant de la supériorité ,actuelle 
dE)s armes atomiques, déclencher immédiatement le conflit. 

Les experts militaires ont, déjà, répondu à la première hypothèse. 
Il n'y a plus, aujourd'hui, de barrière infranchissable ; les possibilités de 
la science sont indtHinies : la sécurité de l'heure peut constituer le danger 
du lendemain. Si tout le vieux Monde, depuis l'Atlantique jusqu'au Paci­
fique venait à être « Sovil!tisé », il serait chimérique aux Etats de l'Union 
~e se croire invulnérables et de prétendre pouvoir se réfugier dans l'iso­
lement. 

Quant à l'hypothèse d'une guerre préventive, le général Bradley 
vient d'y répondre avec la ~éclaration que nous avons placée comme 
titre de cet article : <<Les avantages d'une guerre victorieuse sont dou­
teux, les désavantages d'une guerre malheureuse sont indiscutables. » 

. Il faut donc éviter d'embraser la planète, au risque de tout faire 
sauter : nos moyens de destruction sont. inimaginables ! Pour éviter ce 
conflit dont l'issue effraie toute imagination, il n'y a qu'une méthode : 
mettre l'Europe occidentale à même de se défendre. Ici, encore, le géné­
ral Bradley le déclare tout net à ses compatriotes - à ceux qui seraient 
des va-t-en guerre ou des isolationnistes ~: « Les autres nations n'ont 
pas adhéré au pacte de l'Atlantique pour être libérées: ·elles se sont 
jointes à nous pour préparer , leur défense collective. » 

Tout récemment, une haute autorité .britannique .disait': «L'Union 
européenne avec ses 250 millions d'individus représente une force poten­
tig!Je supérieure à tous les points de vue, à celle de l'Union Soviétique 
et, mê1;1e, à celle de l'Amérique.» Il faut que ce qui est en «puissance » 
devienne « réalité >> et c'est l'Amérique qui peut abréger les délais pour 
opérer cette- « transmutation ». 

Ce jour-là, la paix sera garantie indéfiniment: du moins, autant que 
cet équilibre nouveau sera maintenu. Cette troisième force de l'Union 
européenne ne pourr<;~ être de par sa nature et sa constitution qu'une force 
pacifique. Aucune tentation ne pourra induire des peuples qui ont tant 
souffert à · s'entendre pour provoquer un conflit. 

Le malheur, en la conjoncture actuelle, est que l'opinion publique 
comme les guides de cette opinion, ne peuvent rien dire de la pensée 
intime des Soviets. Il ne s'agit pas, ici, d'idéologie, c'est-à-dire de Com­
munisme. Des formes sociales très diverses peuvent cohabiter très pacifi­
quement. On l'a vu dans le passé, OQ le voit dans le présent. Le conflit 
est menaçant lorsque l'impérialisme se camoufle sous l'une de ces idéo­
logies, comme il s'est camouflé, dans l'histoire, sous le couvert de propa-
gandes religieuses. · 

Il semble bien que c'est le cas actuel des maîtres du KrEimlin qui selon 
, foutes les apparences, ont chaussé .les bottes du Tsar. Si le conflit d''hégé- , 
monie entre l'U.S.A. et l'U.R.S.S. devait se résoudre comme celui 
d'Albe-Rome par le sacrifice de trois Horaces et de trois Curia'ces ou 
bien par les prudentes manoeuvres d'«une guerre en dentelles» ' nous 
pourrions envisager de rester neutres. Or, nous le savons de to~te évi­
?enc~, nous . serons mêlés ~ la ,bagarre la plus épouvantable, la plus 
rnexp1able, la plus destructr1ce ou tout risque de sombrer. Aussi faut-il 
absolument l'éviter et on ne le peut que par l'organisation et l'ar:nement 
de l'Union européenne. . 

Espérons qu'on finira de palabrer pour agir. L.a signature· du Plan 
Schuman est un heureux augure.-

A. BEZIAT 

La· Chine se laissera-t-elle 
saigner par les Soviets ? 
C'est 11 Améri_que 

le bon bout, on 
qui tient aujourd'hui 
doit le comprendre 

L A situation en Corée a été 
caractérisée par le général 
Mac Arthur, le 7 Mars, après 

une inSpection du front : les Chl­
P..Ois ne peuvent plus avancer, mais 
les forces des Nations Unies n'ont 
plus d'intérêt à les poursuivre, par­
ce que ce serait rappvocher l'enne­
mi de ses bases (lesquelles sont 
Inviolables en vertu de la "r~le du 
jeu" imposée par les Nations 
Unies), et par conséquent, lui ren­
dre le bénéfice de sa supériorité 
numérique, Ainsi se t)Xluve réalisée 
une stâblllsation de fait, sur une li· 
gne d'équilibre élastique vpisine du 
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parallèle 38, où les forces des' Na­
tlons Unies peuvent proteger la Co­
rée du Sud, mais non. roconqué.rir 
le Nord po.ur accomplir leur mi,;­
sion d'unificatioll. "Les déc.:siom; à 
prendre, a. dit Mac· Arthur, dépas­
sent mon autorlté" : elles . se ré.su­
ment probablement désormais à Ja 
recherche <i'Wle solution politique, 
c' est-à-,dire des pos:sibilités d'une 
négociation . - à moins qu'inter­
vienne au printemps soit Wle · noù­
velle offensive chinoise, soit un 
changement des consignes qtù pa­
ralysent en fa:.t l'action mllita.lre 
alliée. 

Car les chances d'Wle négociation 
avec la. Chine dépendent d'une bon­
ne v011lntë qtù ne se manifeste 
pour le moment, ni d'un côté ni de 
l'autre S.'il est possible (ma.ls non 
prouvé) .que ,comme l'a affinné M. 
Benegal' Rau, Pékin reste disposé 
malgré sa condamnation par 1& 

- :N~~otions Unies à participer à la 
grande conférence à sept que sug-
gérèrent naguère les Douze Arabo­
aslatiques, U est certain qu'Il n'a 
pas répondu à l'appel du Comité 
.des Bons Offices, réitéré le 2 Mars. 
Quant à Washington, c'est maint-P.­
nant ouvertement qu'après le voya­
ge d'information de Mr. Foster 
Dulles da.rJS le Pacifique qu'on y 
prépare la conclusion d'un tra.lté · 
séparé avec le Japon, M. Malek a­
yant expressement nié le 3 Mars 
qu'II ait l'intention de reprendre a· 
vec M. Foster Dtùles des négiOcia­
tlons à ce sujet, et considérant 
SBJlS doute que le point de vue amé· 
ricain, tel qu'exposé< dans les mé­
moranda du 20 Novembre et du 28 
Décembre 1950, n'appelle même 
plus la discussion, Or, ce n'est év!­
denunent pas en préparant un trai­
té avec le Japon sans l'U.R.S.S., 
donc, sans la Chine, qu'on facUlte 
à celle-ci des bases acceptables de 
,négociation, puisqu'elle refuse de 
Um!ter cette né,goclatlon à la. Co­
rie. 

Se trouvertùt.on devant une im· 
passe ? Mals, à quoi s"rv!rait-elle ? 
Aujourd'hui, l' Am~rlque, par son 

' extraordinah'e rét$llssement mm-
tatre, tient le bon bout. Ses bases 
ne sont plus de l'autre côté du Pa­
cifique, mais, tout près, au Japon. 
La Ch!tte populaire, pour sa reccns­
tructlml, a besoin de la paix et de 
l'alde occidentale. · Se laissera-t-elle . 
saJgner à' blanc poUT tes Ma.chJa• 
veliJ <1u Kr~ln' X. %, %. 
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L'action de la France a évité une 
·guerre civile au Maroc 

.La vérité sur l'affaire marocaine, à la 
sont déroulés lumière des évènements . qui se 

(D'une correspondance privée de Casablanca) 

M AINTEN ANT que D'o-pinion publ>iqu.e s'est apa!ÎSée, qu'eUe a,. même, l'impression d!wvair été · ber­
née, • nou.! powv~, crayons- nOUB, révéler queile fut la BUCCe881 on des évélnenumts et lel~r· tJrŒ1 ca­
ractere. Norw, ,Jwrooo à nos lecteurs un àocument de premlièr·e main ([1~'1~n obsert~ateztr av&rti rz.ou.s 

. fait parvemr de Casablan.ca. 

SOUS LA MENACE 
DE LA GUERRE CIVILIE 

Le parti nationaliste de l'Istiqlal, 
· qui prenait de plus en plUB d'am­

pleur au Marce, qui se targua.itl de 
représenter - là grande majorité q.e 
la population et d'avoir l'asslint!;. 
ment du Stùtan, après avoir fa+t 
un nouveau bond par ses activités 
Incessantes, avait reçu son premier 
et net coup d'arrêt · dans le pays à 
la stùte de l'expulsion par le géné­
ral Juin de ses représentants au 
Conseil du Gouvernement. 

Le Souverain était touché dans la 

S.M.I. le Sultan du Maroc, en 
t:omJ]iagnle de M. Georges Bidaul.t, 
ancien ministre des Affaires étran­
gères français, lors de la visite à 

Paris de S.M.I. 

Une leçon 
pour l'avenir 
. L E Secr6tair'e dEi l'Ordre de 

la Pre~e, M. M OUBtapha 
El Kachacht bey qui, 8U1' 

· la fai des informa,tion8 com• -
mwniquées à la, pre~~se, avait 
violemment attaqué la Frfl4We, 
écrit dans un article de fund 
d!"Al Sabah": 

"Bien que nous louions le 
Gouvernement égyptien pour 
sa sympathie à l'égard de la 
cause marocaine, nous vou­
drions que la Ligue des Etats 
Arabes organise ·son adminis­
tration de la propagande pour 
qu'elle n'ait pas à lancer le pa­
vé de l'Ours et à écraser le 
nez du monde arabe pour y 
chasser une mouche. Celle-cl 
en définitive s'envole sans 
dommage. 

"La Ligue des Etats Arabes 
ne · doit publier que les infor· 
mations provenant de source · 
respectable et émanant de per­
sonnes ayant le sens des res­
ponsabll!tés. n ne convient pa.s 

1. que la Ligue vive des rumeurs 
et des conjectures sans esti­
mer le danger des fausses in­
formations. Celles-ci seraient 
autant de ratsorts de méfiance. 

"Pour ces motlfa nous lui 
demandons de régler sa propar 
gande et de . se débarrasser des 
personnes qui épuisent les 
fonds de la propagande pour 
ouvrll' · des clubs, fonder les so­
ciétés 'et les associations au 
n.om de la propagande. Alors 
que celle-cl prodtùt un résultat 
contraire . et embarrassant pour 
les Gouvernements arabes." 

Est-ce trop demander à S.E. 
Abdel Rahman Azzam pacha, 
que le8 Etats Arabes désirent 
110fr rester à la téte du Secr~­
tariat de la Li{I'U8, d-'exiger à& 
ses subordonnëll de tenir doré· 
na-oont une coodmte fm rap· 
port IWIIQ reut'B f'68Ptm8abaftû, 

mesure où on acceptait ta thèse cte 
sa collusion : matérielle ou idéolo­
gique avec ce pari!. IL avait été 
également mis p!lrsOi!J;n.ellement en 
vedette par sa sensationnelle alter-

. cation avec El GlaoU>i, Pacha de 
Marakech. 

Les caïds, Pacha.s et, en général, 
les chefs tradition.l'lels, avalent été 
ulcérés par le$ accusations publi­
ques de l'Istiqlal au Conseil du 
Gouven1ement; "Nous voulons que 
la justice soit rendue et non ven­
due". Ceci sans que les membre:s 
du Maghzen aient bougé, Les Con­
fréries, si pui,ssantes· et en butte 
aux attaques nationalistes depuos 
des années, ont fa.lt cause commu­
ne avec les Pachas• et les Caïds, Le 
Sultan a été_ suspècté d'emtente . a­
ces Nationalistes. Les Chefs, par 
tradition et par tactique, se sont 
rapprochés de l' Ad:rnin1stratlon 
française qu! était gravement prise 
à partie en même temps qu'eux, , 

C'est cette blêssure d'amour pro­
pre Infligée aux GraJ'I.ds Chefs du 
Pays, et qul semble avoir été sous-_· 
estimée à l'extérieur, qui a fait pen­
cher la balance vers une évolution 
grave de la situation, surtout pour 
l'Istiqlal et le Palais ImpériaL · En 
toute objectivité, II semble évident, 
lorsqu'on connaît bien l'histoire· du 
Maroc, que la! présence fromç=e a 
été un élément modérateur et a é· 
t-"ité des mOWI)eme<nts 8all'l.glants 01t 

de d;issidence. Il n'est pas exagéré 
o:l!e dire que les. dernières sei)'laines 
ont été pourtant par moments as­
sez dramatiques. 

SIRIUS 

(Lire la suite en page 8) 

LE GENERAL JUIN 

~'armée européenne, 
clef de voOte de l'Europe 

par Michel Berveiller 

I L s<miit vwin de nae?' que Jes p~us CJIT'd&n.ts pwrtiswns de l:'unite 
européen~~e aient été quetq ue peou déçu.s par la den.ière ses· 
sion de l' Assembtée consuJ.ta tive de Strasbourg, En me·»UJJ te1n-ps 

.que Le8 rét·icences britwnniques, il-S ont déploré L'lmpuis.sance des re­
présentants cont!inetntaux à s(Em,ga gr franchement sur la vo·ie de la 
créatim& institutionnel/.e. Ils ntont p·as àéseb'péré pour au.ta•nt, pa-s mê­
me d~> faire adopter quelque jou1· Uh~EI ,., " CQnstvt~tt·i()ll1. " europé&n.ne, 
àcmt, à l'heure actuelle l:'Unüm Ewropéenne d-88 Fédé1·aXjstE1s s'empioie 
activement à ré<M.gur un avant-pro jet. 118 demeurent convwmcu.s que 
l'Eu:rope se /fNa., contre vents Eit '11UlQ:'ées parce qu'il est raisomuz.ble 
qtt'eUe se /CUSE! Elt que, suivwnt une form,J,e célèbr~, il est impossil:l~e 
que la. raison n.'ait fi1UZJ.ement raiS otSM. 

Parmt tous les projets de solida· 
rlté européenne, re ·plus symbolique, 
le plus spectaculaire, le plus sus· 
ceptible de frapper l'opiruon mon­
diale, est celui qui tena à la crea- -
tion d'une armée européenne. Mais 
c'est auss1 le plus ardu, en ce sens 
que sa réalisation . présuppose ou 
Implique l'unifica-tion des l Etats 
dans dautres domaines essentiels 
de l'activité nationale, sur laquelle ' 
les autres "pools" envisagés n'ont 
et ne pretendent avoir que des in· 
cidences partielles. En des temps 
où la guerre ne peut être, hélas. ! 
que Wtale, l'effort d'une collectivi­
té nationale ou internationale en 
vue de sa défense ne saurait plUB 
être divisé : à guerre totale, défen· 
se totale. 

Le problème serait moins ardu 
s'il ne s'agissait que de · mesures 
techniques, telles que la standardi· 
sation des armes, l'unificat!on du 
commandement, des méthodes 

·d'instruction, et même de cet amal­
game, autour düquel on mène 
grando bruit, d'unités · de nationali­
tés différentes au sein de grandes 
unité.&, au niveau de la division, 
par exemple: Même en ce qul con­
cerne l'amalgame, les précédents 
l'le manquent pas : qu'il suffise d'é· 
voquer celui des Forces Françaises 
Libres (elles-mêmes si hétérogène:s1) 
au sein de .la Sème Armée britann!­
nlque, dans la dernière guerre mon­
diale, ou encore celui des troupes 
de nationalités diverses engagées 
dans l'actueJ conflit coréen, fusion 
des forces combattantes, division 
rationnelle des tâches stratégiques 
et tactiques, un:lté de commande­
ment. Mals 11 s'agit, cette fols\ non 
plus d'une all!ance temporaire et 
rMulte à la seuJ.e durée des opéra­
tions effectives, mais d'une fusion 
définitive et indissoluble, en paix 
comme ett guerre. Voilà bien la 
eonsMérabie _:nouveauté, à laquelle 
fa pUblie et le" _ (\Xperi.l! m$mea rt.s• 

quent de rie pa.s être a.ssez atten­
tifs. 

Puisqu'une année n'a jamais été 
et ne saurait être que l'instrument 
d'une politique étrangère, une ar· 
mée commune est proprement in­
convenable sans une politique é· 
trangère commune, Un ministère 
européen de, la défense exige donc 

(Lire la s111ite en D~e 8) 

M. -Raymond Pons 
Der'nièremen.t, nou-s formu· 

Ziml8, au nom de tous le8 Frœn­
çais du Caire, le vœu le P.~'Wt 
ardent que Ze8 "dieux" v<naus· 
sent bwn nous laisser, long· 
temps encore, notre (lévoué, 
notre coura.goo-œ, notre sp!end-!· 
de Consul. 

Hélas! ~e-s "dieu-x", c'est~à­
dire le Gouv~J~Tnement de la Ré­
publique, en a décidé wu.tre· 
ment... N 0118 devons exprimer 
nos, regrets et, puis, féliciter ... 
le Gouvernement tunisien d'a· 
vair ch~ M. Raymond Pons, 
comme Secrétaire Généra?., 

Sur ce théd.tre àifticue o~ il 
faut fair-e ~ synthèse à'aspi· 
ratitm8' fm apparence diverge»lr 
tes, où ~!'agitent, dans les cou­
lisses, des forces hosti-les qui se 
s01wient fort peu des véritables 
inté?:Ms naticmaux, M. Raymond 
POfl.S' pourra rendre . toute sa· 
mesure. Françai-s d'origitteJ" Tu· 
nisien tf!iiitopticm, il pourrct 
servir utdement deux pàys qui · 
- à .condition de fa.ire ta-ire 
ces bruits de coulisse - s'e>llr 
tend.ront 8f. · tactlement poor 
ma.rcher ensemble dans une é­
troite communaut4 IX'intéréts et 
48 HmitMIIIf, 

A. B. 

Leurs Altesses le Prince et la Princesse Said Toussoun. à l'Association 
Egypte-Europe, entourés de S.E. le Dr. Sadek ·bey Fahmy, M. G•Ury 

Monod, consul général de France, et M. Alfred Cohen. 
Voir notre compte-rendu en page deux. 

PEUT-ON LE DIRE? 

le crépuscule des dieux 
M â,nes de Palmerston, dans quelques Enfers ou quelque Empy­

ree que vous soyez, votre orgueil insulaire doit frémir d'indi­
, gnation en apprenant qu'en un coin de la Planète long­
temps sous protection britannique, en un simple trait de 'plume 
un vague parlement a rayé un « concession grande-bretonne » J 
Les temps victoriens sont bien révolus et' le « léopard » a perdu 
pas mal de ses griffes ... Hélas ! il n'y a pas que lui ! ... 
. <?re .donc, le Parleme~t irani~n a décrété, motu proprio, la na-

t1onahsat1on de la conceSSion de 1 Anglo-lranian Oil. On nous annon­
ce que la même Assemblée veut décréter la « nationalisation' des 
installations de l'île de Bahrein appartenant aux Américains». Pour­
quoi, s'arrêterait-on en si beau chemin 7 - On parle de « nationali­
ser» la concession de la CompBgnie du Canal ... et, quoi encore 7 ... 
De par le monde, les affaires fructueuses créées de toutes pièces 
par le g~nie e:+ les c?pit~ux du monde ?ccidental ne .~a~quent pas 
« Ote-to1 de la, que 1e m y mette ! » pu1sque le propneta1re ne réa­
git plus ... 

Dans cette chronique, je ne tranche aucune question de 
« droit ». D'ailleurs, je n'y entends rien. 

L.a Perse nationalise, I'Egypte nationalise, demain, l'Irak natio­
nalise, après-demain, la Séoudie nationalise des entreprises en plein 
rapport qu'elles n'auraient jamais créées ... je n'apprécie pas. Peut­
être, ces pays, après tout, ont-ils le «droit» f-our eux ... peu m'en 
chaut. . 

Ce que je sais, c'est qu'avant 1914, première année du suicide 
européen, de telles opérations n'auraient pas été concevables. 

Le monde occidental subit le choc d'un « karma » redoutable. 
Il paie des fautes ~ des crimes, peut-être - accumulées et, surtout 
les conséquences de ses guerres fratricides.! ' 

De 1~ ~. 1,8, de~ millic:.ms de Je_!Jnes gens, la fleur des deux peuples 
les plus c1v1hses qUI aura1ent du etre les « bons >> guides de l'huma­
nité, périssent ·dans le boue des tranchées et sur les barbelés de 
Verdun. 

Après 40, on vit pire que cette immense boucherie. Ce ne fu­
rent pas les steppes de Russie 01,1 les sables de Libye qui offrirent 
les spectacles les plus affligeants, mais les millions d'innocents ch-as­
sés de leurs foyers, les horreurs d'« un univers concentrationnaire»!. .. 

Les responsables de ces atrocités sans nom ne furent pas des 
Mongols, des lmliens Sioux, ni des chasseurs-de-têtes de l'Amazone 
mais les héritiers d'inn-ombrables générations chrétie'nnes des lee~ 
teurs de Goethe, des amoureux de Beethoven !... l 

Les « homn1es blancs» étaient des dieux. de par le monde· ils 
pouvaient s'égarer en pleine brousse, d'3scendre. en l'atoll le plus 
perdu ... ils étaient respectés, sachant qu'un croiseur pouvait tou­
jours surgir avec une compagnie de débarquement. Depuis les deux 
inexpiables guerres de suicide, ils ont perd!Na face, ils sont moqués 
et bernés ... franchement, je ne crois pas que ce soit pour le bien de 
l'humanité ! 

En dépit de leurs abus, de leurs excès - même, de certains 
crimes, admettons -, les « hommes blancs » ont révélé à un monde 
accroupi le sentiment de dignité et lui ont apporté le souci de la 
justice et l'idéal de la fraternité·! Osons-le dire : le bilan du fameux 
« colonialisme » vilipendé et honni serait positif. 

Ce crépuscule des dieux occidentaux n'est pas un bien pour 
l'humanité, c'est le présage du retour à la barbarie. On peut encore 
enrayer cette déchéance. Mais, il faudrait.que -::es «dieux>> en train 
de déchoir comprissent que leur prestige dépend absolument de 
leur solidarité: ils ne peuvent plus s'offrir le luxe de se quereller. 

• Malheure,us;ment, pour «se tirer dans le dos », il se trouvera 
tou1ours un general Spears ou une Dorothy Tho·mson. LE HOURON 
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ET LE MONTAGE DES APPAREILS .DE RADIO 

ET AMPLIFICATEU~S 

172, Sh. Khidive ls~nail. le Caire 
rt.o.c. 68S9J n1. : 1o1s1 
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BULLETIN POLITIQUE 

Ce n'est pas un vote en faveur 
d'un impôt, c'es tun plébiscite en 
faveur -de Serag Eddine pacha 

Q UE de · fois, on a constaté, dans l'histoire, que l'exercice du 
devoir civil est souvent plus pénible que, même, celui du devoir 
militaire. Tel qui· est prêt à répondre à l'appel aux armes, est 
plus soucieux de son or et le dérobe à taute réquisition. Nous 

avons vu cela en France. 

On comprend très bien que les propriétaires fonciers si nombreux 
au Parlement ne voulussent accepter la rétroactivité d'un impôt foncier 
qu'on venait de doubler. On avait beau leur représenter· qu'ils avaient 

été les grands bénéficiaires du ré­
gime, que toutes les autres classes 
avaient été beaucoup plus imposées, 
q~e le budget avait besoin de ce 
supplément pour retrouver son équi­
libre ... certainement, ils appréciaient 
tous ces ' arguments, mais passer à 
la caisse de bon gré ... c'était bien 
difficile. 

La séance du Lundi, 19 Mars, 
à la Chambre, restera une séance 
historique. On vit, le ministre des 
Finances - personnellement, grand 
propriétaire - monter à -la tribune 
et déclarer aux représentants de la 
nation : «JE POSE LA QUESTION 
DE CONFIANCE DANS LA PER­
SONNE DU MINISTRE DES Fl­
NAI\lCES. » 

192 voix contre d!~UX - l'una­
nimité du Parlement, · opposition 
comprise ~ vinrent signifier à S.E. 
Scrag, Eddine pacha que les repré­
sentants du Peuple avaient toute 
_confiance en · lui et qu'ils ne pou­
vaient envisager son départ des 
conseils du gouvernement. 

S.>E. Serag Eddline Pacha Ce vote doit mettre fin à la 
campagne venimeuse et sournoise 

menée, depuis quelque temps, dans certaines coulisses, même wafdistes, 
contre l'éminent homme d'Etat. A l'occasion de ce conflit sur la rétroac­
tivité de l'impôt foncier, avant de recevoir le vote unanime des dépu­
tés, Serag Eddine pacha avait, déjà, reçu celui de l'opinion et de la 
pres~;e. 

De nouvelles ressources fiscales 
Le problème fiscal est, plus que jamais, à l'ordre du jour après la 

décision prise en Conseil! des: Ministres, comportant l'augmentation ~ 
100 "l'o de l'impôt foncier, décision qui vient ·après la majoration des droits 
de douane sur le tabac et sur le vin, décidé le ·mois dernier. 

L'augmentation de l'impôt foncier double les recettes provenant de 
ce chef, qui s'élèveront désormais à la somme d'environ 15 (quinze) mil­
lions de Livres Egyptiennes par an, tandis que la majoration des droits 
de douane sur le tabac donnera en outre, une plus-value budgétaire de 
6 millions de livres. 

Si l'on considère, au surplus, la non moins récente augmentati~.>n de 
la taxe à l'exportation du coton, c'est une somme globale de L.E. 30.000.000 
environ que le Gouvernement s'assure en plus-value budgétaire en l'es­
pacé de moins d'un mois, somme se décomposant comme suit: L.E. 16 mil­
lions pour les droits de douane sur le tabac et 7 millions d'impôt foncier 
supplémentaire. Et nous apprenons que des mesures seront prises pour 
doubler toutes les taxes douanières perçues en supplément des droits de 
douane proprement dits. 

fi faut croire q,ue fe Gouvernement avait sérieusement besoin de 
fonds supplémentaires pour équilibrer le prochain budget de l'Etat, qui 
commencera à courir à partir du 1er Juillet prochain, sur le budget in­
férimaire pour les quatre mois commencés en Mars 1950 doit se solder 
par un léger excédent des recettes sur les dépenses. 

Les nouvelles ressources que l'Etat s'assure, semblent devoir ccmpen­
~er un· déficit qui, autrement, se serait avéré sérieux. Et nous ne sommes 
pas lojn de croire qu'en fait, le déficit en question aurait été de l'ordre 
de 40 (quarante) millions, si, entretemps, les mesures n'avaient pas été 

·prises pour le combler. 

C'est donc, avant tout, une question d'équilibre budgétaire qui s'est 
posée aux autorités compétentes et, allant au plus pressé, celles-ci n'ont 
pas hésité à prendre leurs dispositions pour puiser là où elle croient pou­
voir le faire, et, notamment, il faut le reconnaître, là où précisement 
l'opinion publique avait souvent engagé le Gouvernement à s'adresser, 
c'est-à-dire, aux propriétaires fonciers, · 

Nous avons été parmi ceux qui réclamaient effectivement un redres­
setnent de cet impôt, mais, avant toute autre considération, par le souci 
d'une meilleure répartition des charges fiscales. A plus d'une reprise, nous 
avions souligné à l'attention des autorités compétentes l'arbitraire, l'injus­
tice qui prévalait entre l'impôt foncier et l'impôt sur les valeUrs mo~ilières. 
Alors que le premier ne donnait jusqu'ici que six millions de livres au plus, 
le second rendait, chaque année, vingt miMions .et les bénéfices commer­
ciaux et industriels, tels qu'ils se présentent de nos jours, sont très modestes, 
par rapport au revenu de la terre agricole qui est approximativement à 
l'heure actuelle de 60 l'o de la valeur des terr-es cultivées. Si l'on chiffre en 
effet la valeur de cinq millions de feddans cultivés par cent livres le feddan, 
soit un capital de .cinq cents millions de livres, et_ si l'on considère d'autre 
part, que, sur le revenu national total de 500 millions la quote-part de 
l'agriculture est de l'ordre de trois cents millions, c'est donc, le 60'1a du 
capital investi qui constitue le revenu actl.!al de la terre. Or, malgré un 
revenu aussi, élevé, la quote-part de l'agriculture dans les recettes fisca­
les totales, qui sont jusqu'ici de trente millions environ, n'est que de six 
millions de livres égyptiennes seulement. On conviendra que cette par­
ticipation est des plus modiques si l'on considère surtout que la plupart 
des travaux publics entrepris jusqu'ici ou qui sont envisagés, son·t en rap .. 
port direct avec llexpansion de· l'agricult~;~re. 

ANTAR 

La Voix de I'OIUENT 

l'Association Egypte-Europe reçoit leurs 
Altesses le prince et la princesse T oussoun 
S.E. le Dr. Sadek bey Fahmy prononce un grand discours 

L'ASSOCIATION Egyp~e-Euro­
PD a fêté, jeudi uermer, oans 
la. plus bi'lUante des réc~p-

tiOil$ en s~ salon.;; de sou s1ege 
d'Alexandrie, son président dlholJ­
neur S.A. le Prince ::Orud Tous:;oui1 
qui fit la très gracieuse · smpr1se 
a'être accompagne par S.A. la l:'rm­
cesse, son épouse. 

Jamais a.ssistance ne fut aussi 
nombreuse et aussi élégante ; el•e 
comprenait les personnalités égyp­
tienn.e.s et étrangères les plus mar­
quantes. Il est impossible de les 
npter toutes, mais, en- nous excu­
sant d'avance des omissions inévi­
tables, nous citerons celles qUI en­
touraient Leurs Altesses: le Dr. 
Mohamed Sadek Fahmy bey, prési­
dent général de l'Association, S.iil. 
Mohamed Farghali pacha, S.E. Mo­
h<imed Sald bey, président eLu Co­
mité alexandrin, M. et Mme Ismail 
Gaza:r<lne bey, le Dr. Amine Scdky 
bey, M. et Mme Zaki Bada.wi bey, 
plusieurs sénateurs1 et députés, M. 
Guy Monod, consul . général de 
France, et les membres du corps 
oonsulalre, MM. Alfred Cohen, An­
dré Ra.minger, M. et Mme Burck­
hardt, le Prof. Pinto, Me: Hussein 
Aref, le miralai Abdel Ghani Gabr 
bey, commandant de la Police, Cha­
fik bey Hanna, Moustafa Ramadan 
bey, doyen d'e l'Ecole de Génie, Ha­
fez Amme Chohayeb bey, Dr. et 
Mme Meneghini, M. et Mme Geor-

ges Makram Ebeld, M. David Ca­
zès, les directe/urs des banques et 
des grandes administrations etc ... , 
etc.. . · ' 

S.E. le Dr. Sadek l<~ahmy bey, 

1 
S.A. la Princesse Said Toussoun 

et Mme Zaki Ba<lawi. 

De gauche à ·droite : S.E. Aret Bey, S. A- le Prince Sa id Touss()Uil , 
S.E. Farghaly PaCiha et S.E. Sad:ek Bey Fahmy. 

fondateur et présiden,t die l'Associa­
tion, personnalité hautement quali­
fiée, d'un dynamisme mel'veilleux et 
d'un dévouement t.otal pronon.ça le 
discou;rs suivant, véritable monu­
ment du plus. clairvoyant patriotis­
me: 

Altesses, Excellences, 

M esda!YIWs, M es8'ieu.rs, 

Au nom da tous les membres d" 
li' AS'SOC'!atioii1J "Egypt'e-E'llffOlpe'', fa , 
i' nontnemr de so·uhaiter la b~mwenu~ 
à. S.A. le Primee et à S.A. la Prin­
aeBse Said Toussown poru.r la; favewr 
ins;gne quNts ont bien voulu nou.s 
acco,·de:r en œcceptmht notre i'wtnta­
tion, de les erz, 1·ermercier, chai:ewrtJu­
sement, de voo.s 'remercier tmw et, 
not01mment ceuœ qu/i. ont faU le dé­
placement du Cœire poUl" êtr.e des 
nôtres ce sw. 

J c ne saurais januui..s =sez rlt?"6' 
notre gratitud'e à S.A. lo PTi?we 
Sa<id To~wso'Uol'l< pou?· a.voir a;a,igné 
ac"8'pte<r ta · pTésidence d'honmeur d6 
notre Assoe1ation. Ce. titm constitu~> 
pour nmw wn. jz~gement : no~M SYY~n­
mes jugés ~ nons avoon.s, aAmsh, ?W 

ju.gement qui' ne peut pais être cas­
sé. 
• Du reste, Ze pa;ys dJoit beau.cmup . à 
la famïCle Tmtssown.. 

N fYW3. n{)IU.S ?"atppefaer<YYis to?tjmtrs 
avec émotion la gra.n.de soNicitude 
q!b'elJ.e ne cesse de témoigner C1IU 

peuple égyptien et particubèrerment 
à Alexandrie. 

Le nôm de Tou.sso1U1v est l'astre 
quli brt1Ze s'!tr notre 'L>ÏilXe quli en est 
fiè?·e, car n'est-ce pas 14 un p1·ivi­
lège. pour la sec<YYIM Caqyitare et u.n 
g?"OMd h01'111WU1' pmtr nOliS ? 

S.A. le Prince s'est occnpé de 
tou.t ce qui intéT'I'Isse lo pays et à 
toutes ses actiJI!i.tês et nous ne 
t1·owvon.s· ntu.?.Xe part ume Institutiorn 
où son .wm n'est pas inscrzt en let­
tres d!or. 

Ne devons-nous pa.s prier le 
TmLt-Pwissa>rllf; de nou.s conserver lB.9 

iours précieux de S01~ Altesse ? 
L'orateur reb•ace, aussi rapide­

ment que possible, l'œuvre de t'As­
sociation "Egyptc-Europe" dont le 
but, dit-il, est de "resserrer les re­
lat!ons et leil liens entre les Egyp­
tiens et !ès étrangers et je ne peux 
pas oublier de reme:rcier ce'Ux qui 
m'oht aidé à fonder l'Assocla.tion". 

(Lire la suite en page 7) 

DISTRIBUTION DES PRIMES 

La brillante soirée de "la Voix de l'Orient" 
., . 

l'Auberge des' Pyramides, · mercredi dernier ' a 
Cl LO'I'URANT en beauté Je con­

cuur:;'que _nous avuns crgan,­
se, et qu1 a aur·e ctHq stJ· 

lua.J.lles, ··J...Ja. v o1x a.e. l ' Orien~.- ·' a. 
uuillle mercredi denuer, oans la 
vaste salle d'hiver de l'Auberge des 
r-ynHruaes, un-. <.ia.Ill. au cours au­
'l«el Oèva.Jen,t être Ul'és au sort les 
aom.s des, gagnants des splendides 
pnmes. que no_us avons réume.s. 

Nos 1ecteurs et arms nous ont 
bien renuu la confiance que nous a­
v.ons placée en eux, en réponaant 
tous aux questiOns que comportait 
notre Concours·. Des milliers de ré­
ponses nous sont parvenues et le 
tr~age devant dés1gner les disques 
p!'lTilés a été etfecmc en prtJsence 
a'un jury de Censeurs compétents. 
Ctls enrEjgistrunent primés ont été 
le reflet des goûts du public poür 
l'année 1951. Nous espérons l'an­
née prochaine reprendre ce Con­
coUl's qui nous éclairera sur le choix 
et les goûts de notre public, en 
consacrant ses enregistrements pré­
ferés. Nous sommes heureux d!an.­
nonc.er par la même occasion ·que 
ce Conœ'Urs ouvre la voie à de 
nombreux autres qui aurO'll.t, sui­
vant l€B cas, une teinte franche­
ment Intellectuelle ou encore amu­
sante. 

Les disques qui ont obtenu Je 
plus grand nombre de volx ont été 
cette année : 

Ca.tégO'NeJ Valse : · LE nANUBE 
BLEU. 

Catég()ll"ie Tan.go : LA CUMP AR­
SITA. 

Catégorie Rhumba, Raspa, Satm­
ba: TANI TAN! (rhwmba). 

Ca.tégorie Cha!n.s(/1'1o PopuJcti1•e. : · 
ETOILES DES NEIGES. 

Ca.té'gorie Mu..sique C!lassique : 
RHAPSODIE HONGROISE No. 2 
de Liszt. 

Ca.té'gorie Musiqùe Lég~re : SPA­
NISH GIPSY DANCE. 

C!J>tégori'e Ja,zz ~ XAVIER OU­
GAT, HARRY JAMES (mtmw nom­
bre. dfl! voiœ). 

Chœnsons Populaires Arœbt!IIS : 
RAYDAK ONNEBI RAYDAO, EN­
TA ENTA (AbdeZ . Wahab) (mbme 
nombre de VOIX), 

La table officielle o"il l'on remarq.u1e, de gauc<he à droite: Mme Ugo, 
M- Vito Lusena, ·président de la Fiamma, Mme Blenais, Mtre ·car­
boua, M. René Blaviel, vice-consul de France, }Il. Cazes,. administra­
teur de HLa Voix de I'Orientll, et JVI. Ugo, dél,égué du Trésor italien. 

Quant aux gagnants de nos pri­
me'S', ils ont été : 

M. Antonio PUGLISI, 10, Rue 
Abdel Monelm (Héliopolis), qui ga­
gne notre superbe pr_'ime Hors Con­
cours, consistant en. un radiogra­
mophone marque PHILCO à 3 vi­
tesses, d'une valeur de · L.E. 100, of­
fert par THE CENTRAL MOTOR 
BOUSE, et tiré au sort parm~ toUS 
les participants à notre concours·, 
et les personnes présentes à l'Au­
berge des Pyramides, le soir de 
notre Gala. 

CATEGORIE VALSE : 

(a) Mme A. Farag, -3, Rue Bir­
ket El Rathl (Daher), gagne une 
jolie robe du soir, offerte par la 
Maison CHEMLA. 

(bl M. Léon Vlodaver, 8, Rue 
Falaki (Le Caire·), a gag;né un cof­
fret de pal"fums, offert far la par­
fumerie CHABRA WICH . 

(c) Mme Victorine BoTSali, 3, 
Rue Darama.lli (Le Calre), a ga.gnê 
une belle poupée, offerte par la 
Malson C, V. BORSA. 

CATEGORIE TANGO: 

(a) .Mmè Fofo Fardoulis, 3&, 
Rue Chérif (Le Caire,), a gagné lG 
gramophone portatif,, His M&>ter'S 
Voice, offert par la Mali.s'on VO­
GEL. 

(b) Mr. Théodore Passaris, Bab 
El Bahr, Guenenet Mouftah, No. 21 
(Le Callre), a gagné les 12 di,sques 
Polydor da.JlSl leur album, 10!fferts 
par la Maison PAPASIAN. 

0 • 

(e) M. Béhar Nathan, 1, Rue 
Fouad rer, gagne un bon de bois­
sons offert par la. Maison C. v. 
BORSA. 

èATEGORIE • RI1UMBA, SAMBA 
OU RASPA: 

(al M. Joseph Kashram, c;o 
Banque Crédit d'Orient (Le Catre), 
gagne le réchau.d~four, marque Bu­
ta,gaz, offert par THE BOTTLED 
GAZ CY. 

(b) M. Antoine Farag, c/o Ba.n­
·que Créd1t _d'Orient (Le Cadre), ga­
gne les 6 paires de bas Ny.JOn, of­
fertes par la Maison OROSDI 
BACK. 
· Ccl Mlle Jenny Abramo·vltz, 118, 
Rue Fouad Ier (Zamalek), gagne un 
bon de boissons, offert par la Mai­
son C, V. BORSA. 

CATEGORIE MUSIQUE LEGERE: 

(a) Mme Zora Brrm, c/01 Mem.a 
House Hotel (Le Caire), gagne une 
montre plaquée-or pour homme, 
marque Zedon, offerte par la Mai- . 
son ZEDON' WATCH Co. (Genève). 

(b) M. Robert Bruno, 2, Rue 
Borsa El Guédida (Le Caire) gagne 
un parfum M.o.Jyneux "MagnificeJ;l.­
ce" Mfert par les agents à Al~­
x:andrie MM. FRANÇOIS GORRA. 

D~ gauche à droite : M. Sabatucci, vice-consul d'Italie, M. Vito Lu­
sena, Mme Ugo, M. René Blaviel, S.E. Feldman bey, Mme· Sabatacci 

ef S,.E. Sadek bey Fahmy. 

(C) M. An.tO'irie Fara:g, c/o Cré­
dit d'Orient . (Lei Calre) gagne un 
bon. de boissons offert par la Maison 
C. V. BORSA. 

(Lire la sut'te CID Palt! 7) 
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S.E. Hussein bey El Oueny, photographié lors de son arr1vee à l'aéro· 
pJOrt F~rouk, la semaine dernière. Il voyageait par la nouvelle ligne, 

filiale d'Air France, Air Liban qui venait d'être instituée. 

ARC -EN -CIEL 

N OTRE éminent ami, Robert 
Blum a eu la délicate atten­
tion de nous dédicacer son 

Ç!ern.ïer - pour le · moment, s'en­
tend - recueil de poèmes. 

M. ROBERT BLUM 

Il L'a appelé "Arc-en-Ciel". Pour­
quoi ce terme mé>téo·rologique ? -
J'avoue que je n'al pas très bien 
comprils. Bah ! 11 n'est pas néces­
saire de tout comprendre et le poè­
te a droit à quelque hermétlsme ... 

II est vrai quEl dans ces "méditnr 
tions" suro "mnnl re scibill'~ oomme 

par Rob~rt Blum 
disait feu Pic de la lVHrandole, le 
titre est bleu la seule chose her­
métique qui soit. Tous ces poèmes 
sont d'une clarté translucide en 
même temps que d'une profondeur 
qui soiJ:icjte toutes les' évas,ons. Ils 
sont oomme ces eaux si admirable­
ment crlstall.lnes qulelles laissent 
voir les plus grandes profondeurs. 

Foin de ces prétentieuses elucu­
brations qui, oorrune ces eaux bour­
beuses nf' cachent que tourbes et 
platitude ! 'Robert Blum est un 
poète; un grand poète et un poète 
français. Il sait ce qu'il veut d!re 
et li le dtt dans la .meilleure langue 
transrrùse depuis Charles d'Orléans 
jusqu'à Verlaine. 

Arc-en-ciel !. . _ peut-être, parce 
qu'11 a employé toutes les formes 
verbales, depuis la p!'ose poétique 
jusqu'au vers classique en ]Jassant 
par toutes le& licences modernes. _ 

·Robert Blum est un magicien, donc 
son éventan est complet, vr'aiment : 
Arc-en-ole!. 
~·espère que nos lecteurs, qul 

constituent une élite, vont se pro­
curer ce v<}rltable "chef d'œuvre" 
- nous éct'iv.on.s ce ·mot en toute 
connaissanue de sa signification ; -
en to'Us cas, la semaine prochaine, 
no'tts détacherons pour eux, un ou 
deux rayons de ce prestigieux 
"Arc·en-Ciel". 

A. B. 

:fe SAVON 
4tafdd iaytJ~t~Wl d l/T~ 
d~·~& 
-.c~d~ 

Studi·o Misr présente' 

Faten HAMAMA Emad·liAMDI 
Abbas FARES ---- Zeinab SEDKY 

dans 

WEDAA VA GHARAMI 

au 

(ADIEU MON AMOUR) 
UN DRAME REEL, UNE SUPERPRODUCTION 

Mise en scène .par OMAR GUEMEI 
Photographie· EZZ EL ARAB 

ACTUELLEMENT 

Ciné Studio Misr du Caire 



Jeudi 22 Mars 1951 

LES· BALS~~~~~~ 
~=LES RECEPTJONS~-

_ _ -=l~A VlE ARTlSTlQVE 

En créant la ·rulblique q·u<e vous avez sous les yeux, notre but était de permettre à 
nos lecteurs de se rendre comp!e de tous les evenements a la fols mondains et artistiques 
qui se passent en notre cap-Itale. et a ans tes au1tres granoes vu tes du royaume. 

Nous ferons à votre mtent1on des rapprocnements ·entre les différentes critiques 
parues chez nos confrilres, vous donnant roccas1on de _vous tormer aisément une opinion 
sur tous les événements qui tant l'objet de cette rubrique. 

De plus nous invitons les clubs, les .cercles et les or~anisations à nous taire par­
venir des compte-rendus et pnotos de. leurs recept!ons ou tetes données à toutes les oc­
casions. Nos rédacteurs se metlront à votre dispos1t1on pour pu,nuer ces informations. 
Nous invitons aussi nos lecteurs à nous taire part de leurs fiançailles, mariages etc., quE 
nous r.eproduirons au Jiur et à mesure, sans . trais de leur part. 

Adressez vos notes au secrétariat de rédaGtion dru journal et nous vous as~urons 
toutes satisfactions. 

Les Conférenc.es 
FAUT-IL TUER 

- LE liiNEMA 'i 

Lorsqu'on considèr.e que Ro­
berto Rossellini esL Je mettem· en 
scène d'un ctletf-d'oeuvre tel que 
H Rorn.e, ville ouverte )) El c a. ~ a 
!ois J,e créateur de << ~stl·ombolt », 
lorsqu·on pense qu Aifl ect Hitcn,· 
cook a prodUit « Shad<JW of a 
Doubt ll et les " Amants du Ca­
prlcoJ·ne » on en arrive à <l déses­
pérer au ~inéma ll, d'après le mot 
cte Claude Mauriac. 

C'est .pom·qÙoi, prenant la paro­
le à << L'Atelier JJ, M. Jean Du­
tom·, professeuT agrégé à la !<'a­
cUité de Droit de Montpellier et 
p1·ofesseur titu<a1Xe à la FacUlté 
de Droit Farouk 1er, fit le pro• 
cés du ~inêma modeTne. 

!La faib!eSBe artistique du. ciné, 
ma réside dans le fait qu'il re­
cheiche avant tout les emotions 
fortes. ViS·allt â touchtr les rn.as.-;es 
sa psychologie se liJnrte à .une vie 
afiecttv.e 1·uctim.entaire ou a.on11-
nent surtout la basosesse et l!\ vul­
garité. Le film « sensat ionnel }) 
est vérita,.bJem.cnt le film a u sen:­
sat ions }> à cnocs emot.lo.a.nels, 
mais aus;i celui dont la .teéhnique 
est la plus minutieusen1ent per­
fectionnée afin d'atti.rer et de sa­
t isfaire Je plus large pu.blic. 

Tel est surtout le but des pro­
ductions américaines. 

Le cinéma ita.Lie-n, plus rèa.J.i.ste1 

souffre cependant d·e fai·bJ.esse é­
conomique, tandds que le film 
frança.is est celui du désespoi.t·, 
d'après M. D·Ulfour. 

Le film français d'après-guerre 
se compJait dans les sujets <<llOil'Sll 
dont l'arrière-goût a. que.lque cho­
se de malsain et de morbide. 

Le cinéma est-il moral? 
TeL est le deuxième terme du 

réquJsitoiore. 
Pas to·ujours: l'épond le confé­

rencier et sa tâche consiste à sug­
gérer une mm·a!ité plutôt qU'à 
l'imposer. 
Il ne raut cependant pas .tuer 

le cinéma, car c'es-r, un art qui 
uHre un cha.tnp de poss.i,b Uités 
c.rP.; vaste, 

De bon& fiLms développel}t •Le 
guùt o ; public, et inve~sement UJn 
publ'c cuLtvvé et éclairé devient 
plu> exigeant à l'égard d:u cinè­
.~.na.. 

La mission de I'éc•l'!m est d 'lm­
mot·tac.;;.c des a.rts tels que Ja 
danse, par e.x~emple,' qui demeure­
ront à jamais fixés sm· la pel.)j­
cule. 

En.iin, le cinéma doit porter à 
r~ver; conune les autres a.rts, il a 
sa poésie et dem.eurant Le moyen · 
d'expression le IJJ•US direct, li do·it 
prO'fiter de cet avantage pour 
satisfaire toujours le piJus gra.n.d 
nombre de spectateurs, 

I1 est à dé,Worer que la dlscrus­
sion qui d·evait suivre cette cau­
serie n'ait pas eu lieu. Un écha-n­
ge de. points dé vue sm· toutes 
ces questions aurait étê intéTes­
sant ~t fructueux. 1l serait à sou­
haiter qru.'un débat sous la. direc­
tion de M. Dufom· soit orga.n.isé 
Ultérieurement, 

D'EDMOND ROSTAND 
A ANOUILH 

Présenté pal' Asc·a.r Nahas bey, 
M. Mam·ice LehlnMI., · directe,m· 
du << Chavelet " et président du 
Syndicat des dirreeteurs de thea­
tres, donnatt au Gr01wement des 
Amitiés Françaises une confét·en­
ce sm· •« Le ll!éâbre d'un demi-siè­
cle: d'l!;dmon<l Rostand à A-
noullh ». · 

Se défendant de faiœ oeuv.re 
d 'historien du tnèâtl·e, M. Len­
man corn.m.ença par d.i.r.e qu'il est 
bon de rappeler, périodiquement, 
la règle du jeu: le théâtre n'est 
pas Wl genl'e littéraire. Mol.ièie et 
::>hakespeare n'ont pas écrit l·eurs 
pièces pom· la. lecture mais bien 
pou.r la scène. Le théâtre débord-e 
l'écüt, .iJ. mène deux existences. 
Lo dra,matmge doit se. prêoccupe:r 
de l'optique de la scène, de la 
présence du public. Et il écrit d'a­
bord, « pour son temps », car le 
théâtre s'inscrit dans le présent , 
A la c1a1·té du verbe doit se join-

- dre la clarté de !llo pensee. iL' idée· 
ou le. sentilnent exposé doit cot·­
respondre à quelque chose dans 
la pensée et dans le coeur du pu-
blic. · 

Ce .préarnbuJe perme·ttait de 
nous faU·e compœn<lre 1e succès 
d'Edmond Rostand aujour­
d'hui •un peu décrié - le soir de 
l·a tJ:iomphale générale de << Cyra- · 
no >l . . << A ùeux heures du matin, 
le public é·perd u criait, üait, pleu­
rait, a.ppJaudissaoit et ne 'VOUlait 
pas s'ecr1 aller] » écrivait Rosemon­
de Gérard. C'est qu'à l'époque le 
'l'héàtre Libre d'Antoine venait de 
fermer ses portes. Le pu.blkl 185 de 
pièCes uni.fonnes, monotones dans . 
leur outrance, enfermées dans 
une esthétlque singUlièrement é­
troite, réagissait en portant aux 
nues << Cyrano » qui lui offrait la 
noblesse, le romanesque cha.l,e·u­
reux qui const'itue le fond de l'art 
dramatique et dont liL était privé. 

Après avoir longuement parlé 
de Rostand, iM. Lehman passa ·ra­
pi<lement en revue les diifférents 
auteurs dramatiques et les ten­
dances qui se succédèrent, les a­
museurs et les poètes, les réa-lis­
te., et les mystiques. Pour termi­
ner, il évoqua Jean-PaUl Sa1·.tre et 
&on authentique chelf-d'oeuvre 
" Les ma-ins sales » ainsi que 
Jean Anouilh qui représente une 
des plus hautes personn.a.Htés dru 
théâtre actuel. 

D.N. 

DE SARTRE 
A SIMONE WfiLL; 

Au terme du cours public don­
ne par M Ll.ndTé ROusseaux sm 
la litterature française de ce pre6 

mier derni-s: ècle, l 'in1..p1·ession gé­
néra-le qui >c dégage. du pa.n.ora­
ma grandiose qu'li a brosse avec 
une telle maîtrise est que cet te 
littérature affirme avec force w1.e 
voJ.onté de vérité liée à une vo­
lonté d'espéra.n.ce. Au milieu des 
désastres qui font p eser une me­
na;ce mort·etle s1.u· notre clvillsa­
tlon, ce_ me~age des n1.eilleurs é­
crivatns de F1·ance a quelque cho­
se de réconfortant et n01us ne 
saw·ions trop remercier le grand 
critique de nous l'avoir comilnU.LJ.L­
qué. 

Mais, engagée comme elle l'est 
<.. ejJU<S ~5 ans, Il é tait fatal que la · 
littérature fra.n.çaise pol'tât la 
marque au de.;espo!r qui preci-pite 
les événements actuels. De ce dé­
sespoir, Jean-eau! Sartre est le 
prophète le plus lmplacable. 
L'homnw ~st, pottr lui, la victime 
d'une catastrophe qu.i conespond 
a sa damnation dans le monde: 
c'est cel.le d'avoir définitivement 
perdu la liberté. Ce qui vicié, 
n eann1oins ,l'oeuv-re de Sartre et 
la p;ace au-dessous de celles de 
ses dcvancie:rs, c'est que l 'auteur 
ti8 repïé..'ient e essentielJetnent ' l.e 
mDII:de comme une prison dont 
toutes les issues sont fermées, 
une chambre entièrement isolée 
où ne pénètre a,uctin souffle du 
dehors. Prisonnier à perpétu•ltè 
du déterminisme le Plus l'igou­
reUX>, le héros sartrien sem bl-e con­
damné -à un désesJ)oir in élu.cta­
b:e. n se trouve, en fait, placé 
dans une lmpasse qui est sa.n.s 
d.oute, ce qu'il y a de plus terri­
ble dans J.a prison terrestre. 

Sartre se présente ainsi co:mzne 
le grand vaincu de cette brllla-nte 
période littéraire. Et il eût été 
na,vrant que le message d 'espéran­
ce que nous lègue la l!ttératuo:e 
française du premier demi-siècle 
dût, en fin de <Jompte, aboutir à 
un tel échec. Mais, il n'en est 
heureusement rien, car ce mouve­
ment littéraire débouche aussi 
su1· l'oeuvre d 'espérance et de li­
bél·ation de cette grande victo­
rieuse qu'est Simone Weil, 

Etrange deôtinée que ceJ.Ie de 
cette juive amou•reuse du Chl'ist, 
et refusa.n.t Je blliptême, ag.régèe 
de philosophie qui s'emploie dans 
les travaux in.dust:rièls et agrico­
les le>; plus pén~bles, distribuànt 
ses émoluments de professeur aux 
pauVl'es pow· viv.re de la vie des 
p.l us misereux., et fini.ssa.nt par 
mom·ir littéralement de faim à, 

Londres, au cours de la g\Uerre, 
parce qu 'elle refusait des consom­
mations supérieures à celles qui 
étaLent <XficieHement destinées 
aux l"l·a;nça.Js sous l '·occupa.tion: al.­
HmLande. 

Cette jem1e femme, morte à ~4 
ans, et qui occupe alnsl une posi­
Lton untque · entre les croyants et 
les incroyants, a eu tou.te sa vie 
<lominêe- par la grande loi de 
l 'imitation de la souffrance des 
hom.rnes. C'est 'Cette vocation de 
solidarité da.nB le malheu r et la 
mal.lédiction, qui la caractérise 
qui d<>nne un accent s1 pur et sÎ 
tragique à son message e.t qUi ex­
p;ique, peut.être, son refus de 
Clèpasser 1e seuil de l'Eglise, ne 
voulant pas réaliser son salut tan­
dis que les· masses humaines l'es­
tem. t enchaînées à ~ill . sort mau­
dit. Aussi, toute sa vie fut comme 
une ·attente de Dieu, brillante 
d'amoua· et d'ad.Ol·ation. 

lM. Rousseaux a également es­
sayé de trace1· la doctrine sociale 
de Simone ·Wleil. Disons tout slm­
Plemént que, d'une fluidité qui 
se prête mal à la déll'inition cet­
te doctrine se caractérisait 'aussi 
par une exigence a.bsol ue de vé­
rité et par une soTte d'em·actne­
ment qu.i, ·fidèle à la Joi de la 
solldarité, rp!acait li' matière au 
servlœ de l'esprit. 

M.Y. 

Expositions 

EXPOSITION 
MARliutRI fE soRDET 

Jeune femme souriante et sim­
p:e, Ma1·guente Bordet an-ive de 
.Pa1·is, sans tam-tam ni grona""" 
u.ents Qe _grosse caisse e.t; nous 
u11re, enez ADAM, w1e a .es plus 
savour.euses .expositions d'une sai­
son pourtant surchal'gée. 

De grands dessillil, aont ce1 tams 
sur papier parchemin, des études 
poussées de nus, pour la p~upart, 
rnd'iquent immédiatement les dons 

~~irsc~~~~u1·c~! ~:!~~~· :'ip~~~= 
enlier le nu assis, d:e fa~ (No. <1), 
le nu assis, la main devant Je vi­
sage (No. 8), d'autœs au bras re­
levé, debout, de profil dégagea.n.t 
une pUissance non dépow·v,ue de 
grâce, un sens l'emarquab!e dU 
vol ume, d;u modelé ainSi que de 
la Ligne. Les formes sont pleines 
et robustes, On ne découvre là 
aucune sensualité mals l'in.teri.­
tio.n <le recrèer l'humain dans la 
ptus simpl-e de ses fo•rmuJ.es. Par­
fois, un mouvement de la main, 
une chevme un peu lasse don­
nent infiniment de poésie au d-es­
sein. 

Hors de 1 'atelier, installée pro­
bablement assez mal, derrière un 
portant, Margue1·ite Be>rdet a sui­
vi les évolutions de compagnies 
de da.n.sems, celle _ de Carmen: A­
maya, ·de Katherin Dunham, de 
Mrinalini Sarabhai. D'un crayon 
preste, dans un style bien di.flfé­
rent de ses j'tra:nds dessins, av-ec 

1 

une extrênie délicatesse de tou­
che, e:·le a capt é la grâce exotiquû 
des d.ttiwdes de Mrmalini Sarab­
hai, l a tougure de Katherin Duu­
ham, la flarnme endiablée qui se 
dégage de l'extl·aordinaire car­
men Amaya, be ne son.t que des 
esquisSes mais combien vivantes. 
On dirai t que l 'inspïration qui a­
nime ces quelques célébres dan­
seurs ainsi que des éléments de 
lem: troupe, gagna, Marguerite 
Bordet. Ses dessins pétillent d'es­
prit, comme du champagne dans 
une =~:Pe dë cristal. 

Et puis, et s·urtout, elle expose 
des sculptures. 

Ce sont de petites tenes cuites, 
des bronzes étonnants de grâce 
de subtL!ité, d 'intelligence et 
d'art. Le drapé et le mouvement 
des bras leves de la « Danseuse 
hindoue », l'attitude. carctéristi­
que de « Mrinalini », Ja pose af­
faissée de la Jeune femme " Sar­
de », « La Source » sont de ravis­
sants chefs-d'oeuvre. De tout ce 
qrue crée Marguerite Bordet, naît 
une harmonie féminine mais sans 
at.l!Cun..: m.tévrerie. S,ien die ce 
qu'el[e pose ne peul laisser Je vi­
sitem· indiÜérent. Une grande une 
modeste artiste est P!l<rmi n~us. 

CLaude JJE RIVES. 

DESSINS 
DIE LEONOR FINI 

ET STANISLAO LEPRI 

Sous la caùme apparence - des 
tablea;ux de Leonor Fini , on de­
vine le trouble qui les 1nspil'e. 

Ce trouble s'exprime dans ses 
dessins. L'artiste ne s'y laisse pas 
ahler •Jusqu'à perctr.e le sens de la 
forme, mais la nervosité de sori 
âme et de sa main y mettent de 
l'effervescence. 

Ces entl'emêJelnents de lignes 
appliyéês ou légèrres ces g·rlf!•m·es 
impatientes ne sont j8.mais dé­
sordre: la maîtrise de soi et de 
ses moyens qUi confèrent · aux · 
com.pos.itions de Lèono1· Fini leur 
Impeccable ordohnànce fléchit 
s~~<riS cependant abdiquer devant 
la fougue de l 'inspiration. 

C'est aussi avec ·une t ra.n.quiJ.Je 
maîtrise q:cte Stan!S'lao Leph des­
slne des scènes pat•fois fort a,n;,. 
mées. Des personnages vêtus d'o­
ripeaux historiqÜ.es s' y démènent 
sous le trouet, sous la menace de 
bourre·aux a1·mès de poignarus, de 
filets. 

Le trait unit de façon étonnan­
te da sourpJesse et la vivacité 1a 
légèreté et la force. · ' 

Sta.n.is.:ao Lepri est, si je ne me 
trom,pe, l 'auteur des costumes de 
ce baJ,Jet endiablé monté pa1· Ro­
land Petit: L'Oeuf à ùa Coque. 
Tout ce q:u.'l.! fait a l'air de se 
rattacher à l'esthétique de ia 
danse. Ses figures de dansew:s -
consuùtez l'album de ses dessins 
- sont ce qU'il y a de plus spon­
tané dans son oeuvre. D y a. là 
p:us d'ampleU1' et plus de sûteté 
que dans les scènes coloriées ex­
trême-<pointes d'un l'Omantisme 
attanLè, al'tif icleJ.Jement doulou­
reuses ... 

Etienne MERIEL, 

Les récitals 
AUDITION PUBLIQU'E 
AU GtONlSERvATOIK·E 

UE MU:siQUE 
D'ALI;XANuRIE 

La grande sahle de la rue Sa­
lia ZagmoUl etait t rop pe clte 
pou1· côrnenJ.r la IoUle o.e pa.t·cnts, 
a:amis et de cw·1e~ · venus t:cou­
t er ~a prem1ère auan:ion pub~ique 
du Conservatoire de Musique o.'a­
texano.rie. 

Les cla.sse5 enfantines d 'Elsie 
Fi".!us et d. '.ban.ma Bonici offraient 
un <$.Pectaei.e cnarmant a Vlec se-d 
musl'C1ens en nerbe qui manJ.aicnt 
avec dés in voitw·e et sûreté de­
puis le tri.ang1e et les bague-ttes 
de ta;mbour JUSqu'au bâton c>e. 

· ohef d'e>rchestre; quant à Ja tête 
du jeune pianilite, elle d·épnssait 
ete justesse Je· rebord de son vas­
te instr.ument! 

La beillle volX de Mme Grubbai, 
au timbre émouvant et au regis­
tre étendu, taut indiqué poUT 
interpréter les, mé:odies orlentaoles, 
mon tu1 la pevf.ectlon d'!mse'i!l'ne­
men~ de Mlle Osmo. 

·Mlles M. Maed.e1·, L. Mirés et F. 
Ba.noun, des cow·s primailr'e et se­
condaire du Mo, G•ua1·ino, étonnè­
rent l'assistance par leur sûreté 
u ·a,ta.que et la c1a1·te de leur jeu. 

Le Mo Icilio Peruiria, du co·urs 
complèmentai:re . de musique de 
chambre, !nterpr,éta POUl' termi­
ner, avec Mme Litly trrog, le, 1er 
mou'>'ement de la Sonate en 1a 
maj_ po\lrl' vio·lonceJ.le et pia.no dé 
Beethoven. 

Cette audition, d'une PBJ.'faite 
tenue mus~ca,Je était nécessaire 
pour iW!ustr.er 'les exaellents ré­
sUltats obtenus dans u-n lavs lie 
temps rea,tLvement s.; court, grâ­
ce à un ense,ignement basé sur 
de solrides principes. 

Cela monûra ;il.USllL l'imrpérieuse 
nécessité que représentait J'ou­
vertu~e d'un · Con.serva.toire de Mu­
sique il. Mexandrie. 

A.M. 

NAISSANCE 

M. Nesslm Albert Palombo, at­
taché à l 'Egyptian Distr1butill1g 
Co., et Mme, sont les heureux pa­
rents d'tm garçon qui a reçu Je 
prénom d'Albert. 

Selon .Ja formUle ttaditionnelle, 
ta mère et ù.'en1ant se portent 
bien. TOUtes nos !élcitatrl.ons,-

' 
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NOTRE PAGE MEDICALE 

LA CHIRURGIE ESTHETIQ~E, SES . SECRETS ET 
LES MIR-ACLES QU'ELLE PERMET-DE REALISER 
,t:par Je Dr. Med. Ludwig Levy Lenz 

-~,.r.c~-_,..~ .. ~--,:;: .. ~~ "-,._f;$,1;;!-:l. .:t.-,.-~ '~ ··-~ ~-- ...... J,'I,a..;, ~1-'9 -BiRdo 

Le Dr. Ludwig Levy Lenz, médecin chirurgien, a bien voulu nous 
faire parvenir ce compte~rend'UJ d'une conférence qu'il donna en Suisse; 
sur «La Clhirurgie estihétique, ses secrets et les miracles qu ' elle permet 
de réaliser JJ, Nous sommes heureux d'en faire part, à notre: tour, à nos 
lecteurs qui trouveront . dans la lecture dre cet ·article beau/coup 
d'intérêt. 

On sait que le Dr. LU(lwig Levy Lenz est ,une sommité mondiale 
en matière de chirurgie esthétique et que ses conseils et son coup 
de bistou.d sont · a'pJpréciés et recherchés par les personnalités mon­

. as les plus marquantes ainsi que par la masse de ses aamirateurs 
les plrus modestes. 

L 'AUTOMNE passé, j'eus l'occa... 
sion d 'opérer une jeune fille 
venue chez moi vraiment dé ­

primée et morose. Il s'agissait d 'u­
ne déformation de..'l seins proémi­
nents et Jajds, tombant jusqu'au 
nombriL U!',e intervention chlrur,gi­
cale fut réalisée aussitôt et la jeu­
ne fille guérie fût renvoyée dan.s sa 
patrie en _Syrie, avec prière de bie n 
vouloir se représenter quelques mois 
après, pour un simple c.ontrôle. 

Elle revint. Mais était-co ré e1le•-

d'un remède merveilleux, par toutes 
'tes femmes élégantes ou soucieuses 
d'elles-mêmes et par tous les hom­
mes du moncte des grandes ca pita­
le.:; d'Europe et des deux Amériques. 

D'a.illeurs, on en a beaucoup, daJ)S 
ces dernières années, perfecti9nné 
les méthodes. S'il s 'ag!ssait autre­
fois d'interventions risquées, à pn:!­
sent "l'embellissem ent" par un spé' 
cia liste est devenu une opération 
très simple : le patient est opéré 
dans la cHnlquc du médecin et pet;t 

Une belle photo qui illustre bien, avant et après 

ment appliqué à ce temps-là (Pa ­
raffine) a , .souvent donné des com­
plications et pour . cela on a a ba n- · 
donné cette méthode Aujourd'hui, 
avec une graisse complètement dif ­
férente et abs<;>lum=t inoffens,'ve, 

la peau qui lui donne cet ajr repo­
sé, jeune et radieux. 

* Maintenant ·voilà résumées, com-
me j.e l'estime de mon m!eux, les 
grandes lignes de cette nouvelle 
science, dite la "chirurgie esthéti­
que". Mrus n'oublions jamais qŒe 
de· même en ce qui concerne toute 
découvert& humaine, dans ce do­
ma_.ine aussi, Il y a des um;tes : Je 
mooecin y consacre son savoir, son 
intelligence et son dé,rou~ment. 

Dleu seul, immuable et inimitable 
dans toute son œuvre créatrice, 
sait réjoindre la perfection. · 

Dimitri Bersos 
Dr. MICROBIOLOGUE 

Un nez avant et après l'opératiçm chirurgicale 

Exécute avec minutie toute 
analyse microbiologique et 
biochimique en collabora­
tion avec M. Antoine Makka 

ment la même personne que nous 
avtons· .CliJérée ? l\1on Dieu, qUelles 
transformations 1 Non seulement !a 
Jorme des se11_1s était devenue par 
la suite, magnifique, mais la jeune 
fllle avait e.Je-tnême énormement 
changé, Rajeunie, elle semblait plus 
gaie, et son air, autrefois si gêné, 
eta:!t r·empla.cé par une env1abw 
confiance en soi. Désormais tr<fh­
qui!le et heureuse, elle avoua : 
"Vous ne pouvez vous imaginer, 
Docteur, quelle influ-e~ décis1ve a 
eu cette opération sur ma vie. Mes 
seins éno·rmes, - véritable obsession, 
m'av•aient ôté· la joie de vivre. D 
m'était absolument impossible de 
faire de la gymnastique comme mes 
camarades ou de fréquenter aouctw,e 
soirée. ;re ne dansais plus, de crain­
te que mes partenaires s'aperçus­
sent d'e ma difformitér. Bref, il me 
semblait être d'une valeur inférieu ­
re, sentant toujours les regards 
malins des gens fl«:és sur mol. Je 
n'avals naturellem-ent point d'amie 
et moins encore d'ami. Petit à petit 
je devins solitaire, même, hélas, l'i­
dée d'u suicide me hanta - j1:1squ'a.u 
moment où j'entendis parler de la 
"Plastique réparatrice". Maintenant, 
enfin je commencé, Dieu merci, . 
vraiment à vivre J, Maintenant seu· 
lemetit, je commence à comprendre 

. ce q1:1e veut dire d'être une jeune 
femme désirable, digne d'aimer et 
de se faire .aimer." 

* 
r..a jeune femme dont je viens de 

parler, est auj-ourd'hui madée et 
mère de famille. Combi€1lt nombreux 
sont les hommes, pourtant inteJii­
gents et laborieux, qui ne sont ja­
mais arrivés dans la vie, parce que 
leurs oreilles "décollées" leur d'on­
naient toujours un air ridriculé ! 
Combien de personnes dépensent, 
mais en v·ain, beaucoup .d'argent, 
énormément d'argent, pour tous Je::; 
appareils possibles et imaginables de 
la création, désireuses de changer la 
forme de leur nez ûu de leurs han­
ches. Je puis clter avec _affirmation 
des centaines d'exemples semblables 
et vous comprendrez alors, leu-r vé­
ritable martyr. En ce cas, 1o1·squ'H 
s'agit d'une déformation ·naturelle, 
ou parfois même, de tristes consé­
qu.enc~s d'un accident quelconque, 
n:ast-ce pas le devoir immédiat 
d'un médecin, de faire son poss•ible, 
pour intervenir et. réparer de son 
mieux? 

* 
Des remèdes, pour corriger la 

beauté du teint 11 y en a beaucoup. 
Mais, même lflS· meilleurs, Bont tr~s 
limités dans leur résultat. Des cre­
mes ou d'es massages électriques, 

' des pHlules où des, bains peuvent 
sans doute proc,urer une amél!ora­
tlon appréciable de la peau ; ils 
pduvel'!t l'embellir, la rafraîchir, dé­
gager les pores vivifier les couleurs, 
guérir les bout~ns, mais péuvent-ils 
jamais changer la forme d'un nez, 
la courbe du menton ou le galbe des 
seins · ? Cela tombe -· exclusivement 
dims le domaoine de la chirurgie es­
thétique, mise à contribution com­
munément comme l'emploi efficace 

rentrer tout de suite chez lui à peu 
près sans pansement. Miracle direz­
vous? 

Mais le· maniement du bis.wuri, a.­
gJSsant à certams enauo•w ca<.;He~ 

au corps, les cn;atnces nre sou• J<t.­
mals V·!SibJes. .t'as la ITIO...!l<llt'·e uvu· 

!uer. I.,es n<a.Jades né sont g€l>a;.· c...~­
ment pas obligés non p. us, a ·uHto>­
rompr·e leur trava.Jl hamtueJ, ::sel.lle­
ment; dans certains cas vn:umcuc 
pms .spécifiques que les autres, w1s 
1a con·ection des seins . ou de l'ab­
domen, un bref séjour à l 'hôpital est 
néce.ssai.re. En tous cas, les metho­
des actuelles étant teo'Lement per­
fectionnées, même les femmes les· 
plus choyées et sensibles, n'ont rien 
à_ craindre iirâce â l'emploi effica­

. ce de l'anesthésie looale (même Ja 
première piqure est faite sans dou­
teur), soit le cas de l'anesthésie to­
ta.te, grâce · à une simple injection 
dans la veine. 

* Le nn11eu le ptu;s nn!!Ol'célli, a .P' v. 
pO::; (.1 .Ü.1'\:.t.L·vt::lU..J.0llS l.:.U.L.L U..L.,QH..:a-JC>:) t;~l. 

Uai.Ure:tH:::lUtm.t lt! VlSat:ftl. o.u.:.i.J. .1.·a. ...... ~, 
ton C'I.cet, ;::;ont ceux Y.u1. Ht! .:::IU.L.u, • .Q.l.­

tC:J.llts ue la . nlO.tnare lnt 1Jeu.~..- _~.,..u ..... u. 

AU~i::l-1 n e.x~c&-t-H pas Ull ::,etu. p\.JJ. . .u ... 

qur n·ait, ue temvs en temp;,, o~­

bum, ete quelque t·etoucne. l_,Uj.lua .... .u­

çons aonc. par Ja corr(;Cüon utr 1 u~ 

1aJ.Ssement Ut::S parues moLes ae ta 
ng:ure. Cet ana~ssement peut porter 
sur Jes, joues, uetermmant Je l"u::; 
souvent, J'accentuation s1 disgra<.;teu­
se des plis naso-gémen:;, vu1s ta 
chute des ci)Jns Cie la boucne qu1 
donne un air triste et fatigue, _ e111.1n 
la création, ·de chaque cote au men­
ton, de poches, primttiv.ement de pe. 
tites dimensiOnrS, qui progresSive­
ment s'accroîtront, envahn·ont le 
dessous du ment6n, fo·rmant c0. 
qu'on appelle le "d,ouble m enton" 
ou l-es fanons, pour en!in s'étendre 
au coti, qu'elles laissent pl!ssé et 
fripé dans des sens différents. Cet . 
affaissement s'accentuant d'année 
en année, de multiples rid<;Js, pws 
ct.es sillons de plus• en plus profonds 
se forment dans ces masses téga­
mentaires ptosées déterminant en­
fin la sénilité, la d.!iQr·épitude appa­
rente, complète' 

* En tous cas - même s'il s'agit 
des poches des yeux, flasques ou 
graisseuses, ou de simples rides -
semblables ·cicatrices sont prntique­
ment invisibles du moment qu'elles 
sont réalisées au - niveau du cuir 
chevelu ou derrière l'oreille. Cette 
intervention de première néc-essité 
chez la femme, sans la.quelle aucu­
ne vedette ·de film ne · se rencoP­
'tre plus, rajeunit ·de dix à quinze 
ans, et peut en cas de• besoin, être 
répértée plusieurs fols de suite·, au 
fur et â mesure qüe l'on avance en 
âge, avec le même résultat. ""-

Une découverte tQut-à:fait nou­
velle est le système des injections 
sous-cutanées contr·e les rides et 
les plis autGur du nez et de la bou­
che. Un &mi-siècle auparavant 
ort avait essayé des piqû1;es pour 
remplir les parties flasques du vi­
sage. Malheureusem~nt, le médica-

Pastilles PECTOIDS 
combattent la toux 

on obtient des succès merveilleux. 
Si, Mesdames, vrous rencontrez dans 
la rue une amie dont la bonne· mi- . 
ne VOUS' frappe, soyez sùres qu'el­
le fait une piqûre d'e gTa!sse sDus 

dans son laboratoire. 

18, RUE FOUAD Ier 
TEL, 54161 - LE CAIRE 

~ 
AVI-S AU CORPS MÉDICAL 

Il est port~ ~ la connaissance du Corps 
médical q1.1'il vient d'arrivex une quantite 

1 L E 0 
limitée d~ 
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Le miUSée d'art moderne d' Am~terdam avant la rénovation en 1936. 

Les musées de Hollande 
renouvellént la présentation 

de leurs, célèbres œuvres · d'art 
PAYS de Rembrwnd:t ,tk Rwi;s- Daët, àe Fram HaJs, les Pays<& as 

se àf71!C11ioot d!mnover = m.a.t ière _ de MU$éeiS, D'autres pwy~ .68 

. on.t -suivis pour l.e pius grwn4 bm!lwur des wmateru.rs et des im-
tiés. Ur~< séjour, tmp cowrt à mOIJ'I< gré, 7W m'a pas perm.is de ~;te/l' 
tous ~e-s Musée-s des Pays-Bas, m.a.is fem wi profité ' pour étu&ier k;8 heu­
reuses r'éatisa.tions du Rijksmuseu m d! Am.iterdmm, dl~ MU$é6' à' A1·t 
Moderne de cett?J d!w-wière villtl et c~Wi, de La Ha;ye. 

Au Rijksmuseum, des mesures é­
nergiques ont été prises pour allé­
ger les cimaises. Là où ·ront comp­
tiut près de 950 œuvres exposées, il 
-nty en a plus que 450. Mad:> cette 
sélection, exécutée a,vec goüt et sü­
reté, _ ne contient que les œuvres les 
plu.S représentatives, les plus ad!mi.-

- rab!es. Toiles et statues; _ se présen­
tent dans un espace comme aéré, 
avantage manifeste, qui permet d'e 
donner aux saJles cette allure ma­
jestueuse, cette liberté qui rend ·aux 
tableaux, aux sculptures leur signi­
fication in.itiale. 

Oe n'est p-Ius l'étalage d'un mar­
chand de tableaux au riche assorti­
ment. 

Je prend'I'M comme exemple de 
cette nouvelle présentation la fa­
meuse Ronde del Nui't die Rem­
brandt. Ce pur chef-d'œuvre, après 

-une éblo·uissante restauration., _a 
été placé dans une imposante saJle, 
aux J·arges dimensions. La toile, 
s.implement encadrée, occupe tout 
un pan de mur, isolée par des ten­
tures aux tons neutr,es. 

Sur les autres parois de la salle, 
on a accroché des todles de dimen­
sions presque .identiques, dues aux 
.Maîtres Van HelSt et Ferdinand 
Bol. 

Dans · ce santuaire, la lumière fil- · 
tre . à travers des velums. 

Elle est . si intellfgement calculée 

ûtPc~ 
duf!/Nde 

qu-elle supprnne ces maienco-n,reu:x 
l'dUets coiuiuen d~L'tJawt.;. , un a 
nlflprœslon a ·èt1·e u..ns un 1;eru!-'k• 
1ant r aünospnl;lre es't sru·a11(;) "' 
accueuJ,ante .,; ~a .fois. 

vans les autres lYlusé-es, on a ar 
aoptè ces mesures, lVlaJ.S l'exe.mp." 
le pms étonnan,t est ce1w Ol€IS lVLU­

sees· Cl: Art lVlO<Letne de La rtaye e. 
·a· Am.sterdam. 

Dans ce o:ernier, la pl:ésentat:on 
des impreos:nœwstes et :.unou.t u= 
·van Uogn est révolutwnnau-e. Le:s 
toiles sont accrochées sans caœre. 
i:;eul un soupçon de liseré de coweur 
ten<ire les èerne. • Cette lnnOYaUlon -
qui · n~ date pas d'luer, nou;; . la T~e­
uouvons d'a.i•loors au !Vlusée u­
l'Impressl()ln!Sme, au Jeu de Paume,, 
(Jardins des Twleries) à l'axis. 

La sobriété de la prfo'lentation, 
l'espacement des œuvres, alignées 
presque toujours sur un seUl rang 

-... tend!Emt à en souligner les vrueurs. 
Toute ma. reconnadssance et mes re­
merciements vont au ·Professe:ur 
ttdel, féminent DITecteur du Rijll:s­
museum, pour l'accueil chal~ureux 

qu'il ru,'a réserv~ lors de mon passa­
ge à Amsterdam. 
' A La Haye on a Innové quant à 
l'éclairag.e. Il est indii-ect et artifi­
ciel Cie jour comme de nuit. La tiède 
douceur des lumières bleutées ac­
centue. et anime les œuvres. 

Toute une a.ile des vastes bâti­
ments, abrite une section d'instru­
ments de musique. La lutherie in­
ternationale est représentée dei•uls 
les temps les plus :reculés jusqu'à 
nos jours. Une collection unique au 
monde de · pianos, de clavecins, épi­
nettes constitue le principal attrait 
de cette exposition remarquable. 
C!est le donation d'un magnat h<>l-

. - landais à sa- ville natale. 
Richalrd. J. MOSBERI 

La Voix de I'OR.~ENT 

Vingt ·mille trafiquants livrent 
aux J- 3 le paradis, en comprimés 
. La police américaine pourchasse activement 
drogués et vendeurs qui .intoxiquent les . jeunes 
P OUR racolage sur la voie pu- ­

blique, Mar.y M ... , se-Ize ans, 
est envoyée devant le tribu-

nal- des min=s. Elle est frappée 
d 'une peine re•lativement iég~re. _La 
preuve a é.té faite qtt'elle ne s'est 
prostituée que poUr pouvoir payer 
son ' fournls:seur de drogue. Le cen­
tm ·de ~intoxication de l'hôpital 
Lexington, à New-York, reçoit avec 
elle une nouvelle clielnt;e~ 

Pour voJ à mairi. armée, Peter 
S ... , quinze ans, comparaît devant 
le même tribunal. Les charg.es sont 
accablantes. Mais· ce n'est pas dans 
une maison de correction que ce 
garçon pourra être ramené dans la 
bonne voie; c'est encore aux spé­
cialistes de Lexington qu'il sera 
comté. ~ 

En 1946, onze mineurs· ont été en­
voyés · ainsi au même hôpital. . En 
1950, il y en avait eu 191: 175 jeu­
nes gens, 16 jeun.es filles. 

Les autorités américa;lnes se sont ­
penchées sur ces chiffres. La rec;ru­
descence de la crlmlnalité juvénile 
anregistrée après chaque guerre ne 
suffisait pas à expliquer cette mon-

. - . ' . 
calnes. Polioiers ot douaniers s'of­
forcèrent bien de se montrer plus 
sévères, mais ce n'était vraiment 
pas assez pour arrêter les trafi­
quants. 

En regard des béinéfices qu'ils é­
talent certains d'acquérir, leurs ·ris­
ques étaient plutôt mdnimes. Un 
kllos d'héroïne, acheté à IstanbUl 
ou à:. Naples 15 OUJ 20.000 dollars,, 
est revendu dix ou douze fois ,plus 
cher à New-York. 

FAUX ETUDIANTS, 
FAUX VENDEURS 

DE SAUCISSIES 

Faute de pouvoir frapper à la 
tête, la police die New-York a com­
mencé par le bas. Des• en;quêtes an­
térieures avalent permis ~e consta­
ter que les centres du trafic se trou­
vaieli,t à Brooklyn' et au Bronx, deux 
quartiers da New-York. C'était là 
qu'opémierit J.es trafiquants les plus 
dangereux : leur clientèle était, en 
effet, recrutée parmi les _collégiens 
et )es collégiennes de . ces arrondis­
sements. Les cocaïnomanes de 

ment de -comparaître devant le tri­
bunal. I! n'a fait qu'un seul com­
m®tairEj : "Vous êtes plus _ ignobles 
que des vautours, plus abjects que 
des vipères ". 

Depuis la semaine dernière, , ies 
professeurs des lycées et collèges de 
New-Yor,k ont en main une petite 
brochure. Elle leur a. été adressée 
par la police: " ·Si vous constatœ 
que certain.s de vos él.èves ont l'ha­
bitude ete jeter des coups d'œil fm­
tifs, qu'Us - ont le regard vague, 
qu'ils sont agités, qu'Us ont loo é­
paules voütées, qu'il5 <hsent:, - dies 
choses parfois •incohérentes, qu'ils 
ont tendance à bâiller plus que ae 
ra:ison, alors vous avez dans v-otre 
classe_ un drogué, N'hésitez p~ à le 
Signaler ... " 

La police ne re l'ait du reste pas 
d'musions. Trente trafiquants ônt 
été mls sous .les vervous ; elle ·sait 
qu'il y en a plus de vingt mllle. El­
le n'en est pas moins résolue à en­
gager la lutte pour écarter, au 
moins, la menace qui pèse sur les 
-J-8. 

Brooklyn -et du Brome ont entre 13 ------------------! 
et 18 ans ; il a été établi qu'ils sont 

-Jeudi 22 Mars 1951 

Jacqueline Gauthi~r et Jean d'Estrée, posant dans une fantaisie de ton~; 
présentant, une nouvelle coiffure signée Jean Paul d'Estrée. 

- tée en flèche. Dans les quartiers 
populeux de la grande métropoilel' 
américaine, en parttclilier, il n'étaJt 
plus exceptionnel de découvrir des 
J-3 mourant littéralement de con,- · 
somptton parce qu'ils ne pouvruent 
plus acheter la poudre blanche, la 
cocaïne <JIU! l'héroine devenues leur 
seule raison de vivre. . 

De temps à autre, trop rarement, 
un malheureux enfant encore cons­
cient de sa déchéance se précipi­
taJt dans un bureau social pour ap­
peler au secours, pour supplier d'ê­
tre débarrasséo de son vice. 

plus de_ quinze mille. 

Huit détectives et cdnq femmes 
policières furent lancés,.sur la piste "Si je n'étais pas visagiste, · j'aurai 

voul·u 'faire de~· ~a Haule Couture " 

CYNISME 
INTERNATIONAL 

La première chose à faire était 
évideminent d'arrêter les fourrutu­
res de stupéfiants. L' Asoo-clation 
méd!lcale américaine avait signalé 
aux autorités que tous les stupé- ' 
fiants nécessaires pour des raiSons 
d'ordre thérapwtique étalent fabri­
qués aux Etats-Urus mêmes; et il 
n'y avait donc paa lieu d'en impor- . 
ter. Les foW'JLisseu.rs furent invutéS 
non seu:teni.ent à cesser leurs llVl'çL.­

sons officielles, mais aussi à faire 
un effort pour supprimer la contre.­
bande. It va de sm que la sugges­
tion fut accueillie par eux avec un.e 
·indifférence d'autant plus grande 
que le trafic. des stupéfiants repré­
sente souvent une s<>urce apprécla­
ble de devi2eà rares. Certa.in5 gou­
vernements eurent même le cynls­
me ·.de faire remarquw à Washln,g· 
ton qu'interdire la culture ou l'ex­
portation des stupéfiants entra.ine­
ril.it un grave déséquiliibre de le\11' 
budget. D'autres capitales s'abstin­
rent de répondre: il leur était diffi­
cne d'expliquer que les dollars obte­
nus par la vente illicite des graines 
de pavot ou du chanvre indien leur 
servaient à acquérir des armes aux 
Etats-Un.is mêmes, des armes qui 
seraient peut-être utilisées un jour 
contre les nl!-tiOns atlantiques. 

Il ne restait plus qu'à renforcer 
les contrôles -aux frontières améri-

M. MURPHY 
préfet de New-Yor~ 

des marC1J,ands de mort lente. · Ils 
avaient élté longuement préparés à 
leur tâche. Ils s'~taJent im,prégné.s 
ae là psychologie des mord\13 de 
la drogue; ils 'sava.ient imiter leur 
ton de voix. ihs savaient, comme 
eux, clignoter des -yeux, regarder· 
dans le vague, marcher en tram­
blotant. Des détec.tives se dé,gui­
l>èrent en ouvriers, d'autres en ven­
déurs de· " hot ct:og ", de sandwi- . 
ches et de saUiC!Sises, d'autres enco­
re s'lnscrivir.ent èomme étud.iants à 
l'école d'apprenti$sage 'profeSSionnel 
de Brooklyn, l'une des plus_ touchées. 
Une des " police woman " se f.it en­
gager comme professeur ·d'angla.is à 
l'école, une autre devint marchande 
de quatre saisons. dans le quartier. 

Jean d'Estrée, venu à son art- par la peinture 
et la chimie, utilise les données de ia. radiasthésie 

A l'Hôtel . Sémiramis, -dans . un 
coin bien aménagé du Salon 
de Coiffure, M. Jean dlEs-

trées s'apprête à rendre plus belle 
une jolie femme. 

Ce qui m'a le. plus frappée; clest 
un pendu.e qu',il tient au-dessrus de 
la main droite de la patien,te. Cel­
le-ci place avec la main gauche, un 
à un les pots d:e produits qu'on lùi 
lllii tend, sur l'autre main, au-des­
sous du pendule. Le pendule se met 
alors à osciller. La voix de M. d'Es­
trées se fait entendr~- "è-est bon," 
dit-11- ou "c'est mauvais" selon les 
oscillatoons· du pendule . . Intriguée par 
ce petit manège, je ne résiste pas 
à la tentation dé lui pœer certai­
nes questions. 

- Ave.z-VPu.s une technique par­
ticulière de niaquillage ? 

- Certainement. Ma technique 
est révolut1o.lll1aire. Elle est parfai­
te pour ces pays chauds. 

- .Pour quelles raisons ? 

- Pour deux raisons ' la pre-
mière c'est que j'isole la peaU" des 
colorants. La seconde, c'est qu'au 
lieu de mettre la crème avant la 
poudre, _ je mets la poudre avant la 
crème. Si on termln.e par la pou­
dre, le visage prend: un aspect plus 
.vie= et plu.S mort. La crème fluide 
le rend plus galbé, plus transpa­
rent et plus v.ivant. 

"Voulez-vous savoir les couleurs / tions de la. personne intéressée. Le 
que j'emploie ? pendule m'indique si je dois appli-

"Pour ici, c'est ie maquillage a- ---quer les produits. En France, je }es 
brioot qui convient et seigle, que je vérifie chimiquement. Je dre_sse, en-
conseille pow- la couperose. Les SUite,_ une liste des produits bons ou 
rouges à lèvres sont francs et ru- à éviter. J'al aussi un traitement 
bis, pas d'orangé. Les paupières pour le clÎil).at d'Egypte. C'est un 
doivent être claires. J'ai mis au séruni d'extrait nerveUx, en ampou­
po!nt un fard liquide blanc qui rel!ld les, ravitalis·ant · et rajeunissant. Je 
la paupière ronde comme oeJ!e de ·- pratique encore la rénovatmn cellu~ 
Marlène Dietrich. Ce liquide peut lalre qui enlève 10 ans à la femme. 
remplacer le rouge à joue, on l'éta- -,-- Je ::u\s vraiment étourdie par 
le sur les pommettes. Je n'emploie tout ce 'l]ue vous venez d.e .me dire. 
que peu de rouge à joue." Y a-t-il longtemps que vous exer­

- Avez..VIOUs' trouvê une nou­
veauté depuis que vous êtes au Cai­
re? 

- Ma. dernière trouvaille date 
depuJs trois jours. C'e~?t "l'œil ·pha­
raon", pour le soir, bien. entendiu. Il 
se compose comme suit ·: une par­
tie blanche sur la paupière supérieu­
-re et arrivant aux tempes. Partant 
à ras des cils, le fa.rdi peut-être gris 
cla.'r, vert clair, selon la couleur de 
l'œil, mais ce fard est liquide et 
mat, jama!s ,brillant. L'ens·emble est 
souligné d'un trait d'e crayon gris 
de préférence, ou assorti aux sour­
cils : il peut être aussi vert, mais 
d'un vert l~ger, ou de la couleur de 
l'œil. Le mascaras à cils est V'ert 
ou bnm, 
--Que vien!ll.ent faire avec votre 

technique, tous les pots et flacons 
que vous posez sur la maJn de la 
cliente et surtout le pendule~? 

cez ce métiér ? 
- Dlx at',S, et j'ai maquillé beau­

coup de vedettes : Alida VaJli, Ma­
ria Montez, Madeleine Sologne, An­
drée Debar et tout dernièrement Ri­
ta Hayworth, oui, il y a quelques 
jours, lJors de son passage au Caire. 

- Comment avez-vous étudié vo­
tre métier? 

- Par la peinture. En peignant 
de.s portraits. J'aime beaucoup la 
peinture ; j'ai travaillé avec des 
peintrea célèbres. Etant jeune, j'ai 
fait des études assez poussées de 
chimie. La chimie et le goüt des 
couleurs, voilà, j'ai ap~liqué cela 
sur le visage de la femme. ' 

- V,ous ooiffez aussi ? 
- Non, c'est mon frère, Il crée 

les coiffures, m>us avons· un salon à 
Paris. 

- Qu'auriez-vous almé être si 
vous n'étiez pas visagiste? 

/Jâtuet/ 
~~\. 1/lh}: 
~ . ' ~ 

. ./."' -...... 
La ·poésie moderne 

italienne à- travers Colli 

n ne fallut pas longtemps· -aux po­
liciers pour · entrer en contact avec 

-les trafiquants. Un des détectives a­
yant sorti une grosse liasse do dol­
Jars de sa poche reçut, dans la jour­
née même, des propositions de <feux 
fournisseurs concurrents. 

Le professeur d'anglais eut enco- · 
re plus de chance. Ce professB'llr é­
tait une jolie fenune, un anc~en 
mannequin. Uil! de ses etudiwüs s 'a- ­
mouracha d'elle . . C'était un garçon 
de 19 ans qui, llO'll seulement ne 
pouvait plus se passer ete ~ oose 
'quotidienne, mais qui se fai.salt 
d'intéressants revenus - en servant 
d'intermédiaire entre les trafiquants 
et ses camarades. 

"Mon maquillage est opposé au 
Pan Cake. TI donne un résultat lé-..., 
ger et brillant comme Je naturel, Il 
embellit sa.n.s farder. 

_: Je pratique la radlosthésie 
pour savoir si les radiations des 
produits concordent avec les radia-

Avez-vous du savoir-vivre 
RépondeZ par oui ou par non aux 

douze questions suivantea : 
2. Non, essayez au contra.!re de 

confectionner le plat préféré, s1 
vous le connaissez, de la personne 
invitée, c'est une attention qui fait 
toujours très plaisir. 

- Décot·ateur ou couturier,. out, 
couturier, j'adiore ça. 

- C'est la première - fois qua 
v~u.s venez en Egypte ? -

- Out, et j'aime beaucoup le 
Caire, le soleil, la lumière. J'y res~ 
te encore quinze jours. Peut-être i­
rai-je visiter LoUX!Or. Eh tous cas 
je compte y revenir tous lest. ans·. 

- Avez-vous soig'!lê des· hommes? 

1, 

' 
' 1 '" '\ .. ,. 

Vous qur aimez la douceur et 
le charme de l'Orient, vc~s 
en retrou(;erez le parfum et 
la saveur -dans le choix lê 

plus va~ié de conlis~ries 
orientales à la 

·-confiserie 

eL nn 
Prop. AHMED A TTIA 
31!, Rue Kasr-ei·Nil 

LE CAIRE 
Tél.~ 6t.59G. 

'I~ . c.o. 

L À poésie est en vogue en Eu­
rope. .. 

En effet, le nombre de poè­
tes augmente de jour en jour, des· 
clubs ui.tealectuels se forment, des 
revues artistiques sont lancées, di" 
vers mouvements littéraires nais­
rent. Mals de toute cette efferves· 
cence, restara.t-il quelque chose ? 

Ceci est certes une question qui 
fait songer plusieurs personnes _et 
au sujet de laqueUe on pourrait dis­
cuter sa.n.s fln. 

Mais là n'e.st pas mon but . . 
Je voudrais simplement présenter 

dans cet article un nouveau poète 
italien faisant partie de cette équi­
pe montante d'artistes d'après-guer­
re : Giuseppe Colli. 

Les poèmes de Colli ne sauraient 
laisser indifférent le lecteur. L'ac­
cent de mélancolie, le goüt de la 
mort que nous retrouvons dans -cha­
cune de ses phrases, tout ceci vient 
troubJ.er le lecteur' jusqu'au plus 
profond' de 1ui-même. 

En effet, l'hpmme moyen retrou­
ve en quelque sorte son état d!âm.e 
dans les poèmes de Colli. N'est-il 
Pila lui-même hanté en cette péri<>-
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de troub~ée par l'idée de la mor't, 
qui vient gâc9er ses momems o.e 
JOie ? Le mot GUEltrtlil ne vœnt-ll 
::;e poser en obstacle <:larlo'> tous se:; 
projets dl avenir.? 

Je reproduis' ci-dessous quelques 
poèmes de Giuseppe Colli, traitant 
ae différents sujets; mais où le se:n­
tunent de tristesse prédomine tou­
jours. Les mots sont simples, ma.is 
beaux. Le ton est giave. Le style 
Unag~ . 

PIOGGIA 
Piochiettw 
di ma.cchina ®. scrWe>re 
sui seJmato 
dez:la. via 
popo,lata ài funflh4 
neri 
c-ne. œide!g giatno 
come · tri.sti pe>n.sieri. 
nei gi<n'm ct.i nuùmeotUa. 

PLUIE 
C#qu,eti8 
àe machMte à écrire 
sur la cnwus~e 
de la rue 
peupl,ée _de ahaimpignOIIiB 
l'lOirs 
qui tou1'r!Qi.lmt 
comme de. tr'!8tes B'OUWm.irs 
daM les JoU-rs ® m.élanco~ 

1 CADUTI 
Come ,frUtti ma.twi 
:ti sono staccat.i 
cl.aiUa terra 
i cad.uti 
uguG~ nella mort• 
e nel piaonto 
deile mad.ri 
accomunate tleJ sacrlftcio 
oruento 
dea figZi 
maturaN at sOls del ddlwe 

LES TOMBES 
Comme des fruita milra 
Ua 86 aont clétacMa 
de la terre 
Ze8 tombés 
swnol®Zffa daM la- mort -
et dwns l.ea pZewrs 
de leurs ?Mrea 
toutew é{luiWB darne; re aacri/ice 
crue~ 

de. leurs et!Jfa'J1Ats 
·mûris au soz:eù de la; ~. 

Les vers ·du com saUii"'llt-ils ·se 
dlBtlnguer et survivre ? 

Pourront-Us prendre place dans la 
· Uttérature plus tardi ? . 

Q-.LUXABO 

A1n.s1 les agents secrets arrivè­
rent-ils à repérer une trentame de 
trafiquants de· fa.ible envergure•. -Eri 
les payant avec. des billets marqués, 
ils ~ condamnaient. Ils reconsti­
tuèrent a.insoi la manière dont les 
nouvelles victimes étaient recrutées. 
La technique la plus courante . con­
sistait à pousser un jeune garçon ou 
une je~ fille à fumer des ciga­
rettes . au manjuana ou au haschich. 
Ri~ n'était plus facile : il suff.isait 
d'en offrir - <gratuitement) qwelques­
unes, juste assez p9ur cr'éer l'acoou- · 
tumance. Au bout de quelque temps, 
les néophytes trouvaient ·que les 
para.dls artificiels, suscités par ces 
prodti!ts, n'éi:aient pas assez inté­
ressants. Ils réclamaient plus fort, 
et on le leur proposait, contre ar­
gent. 

La poud:l;e blanche est beaucoup 
plus chère que le marijuana. Com­
ment les é-tudJ!ants se débrouillaient­
ils pour asBOitlivdr une passiolll qui 
devait leur coüter, dans les premiers 
temps, quinZe dollars par jour en 
moyenne ? C'est là. un problème 
dont les trafiquants se souciaient 
comme d'une guigne. Les filles pou­
vaient sèl prostituer, les garÇOillS 
se transfol"'Ùer en gangsters, cela 
ne l~ regardait pas. Et que toute 
cette jeunesse rot vouée à la ruine, 
à. la dechéance leur éWt complète­
ment indifférent. 

((PLUS IGNOBL-ES 
QUE DES VAUTOURS!» 

Devant le mag.istrat new-yorkais 
qui instruit l'affaire les trafiquants, 
dont beaucoup sont mineurs e!UK­
mêmes ,ont fait des déclar~tJ.ons ré­
vélatrices au plus haut p6ip.t. Lloyd 
Sacke:y, 19' ans, s'est excusé en d!l­
san.t que cocaïnomane l:ui-même, il 
avait besoin d'argent p<l'Ul'. payer ses 
f011I'l1isseurs. Félix Carmona, 17 
ans, a expliqué qu'il tenait à se pa­
yer une Cadllac : " Toutes les hui­
Zes en ont une l" s'est-il exclamé. 

Le juge d'instruction a déc!dé 
qu'ils atten<kaient en prison le mo-

1. Serwz-vous un bon vin rouge 
avec un plat de po.isron ? 

2. Lorsque la tante Agathe vient 
prendre un repas chez vous, lUi fai­
tes-vous un gigot, sachant qu'elle 
n'aime pas le mouton, sous le pré­
t-exte d'éduquer ses papilles ? 

3. Recevant une- connaissance, 
mariée à un homme petit et gros, 
lui déclarez-vous que les· hommes 
gran,ds et mincoo, sont les seuls 
réussisl ? 

4. Si vous recevez un cadeau de _ 
petite valeur, mpntrez-vous à la 
personne qui vous l'a offêrt, les ca~ 
deaux plus somptueux reçus ·aupa­
ravam; ? · 

5. Lorsque. vous arrivez chez des 
amis qui .fêtent l'arrivée d'une de 
leur parente venue de loin, prolon 
gez-vous votre · visite ? 
- 6. Si vous invitez une de vos a­

mies à venir quelque temps chez 
vous, lui demandez-vous dès son ar­
tivée, combien de jou'I's elle reste­
ra ? 

7. Pour ailer en visite i'après.mi­
cn, portez-vous._ une robé pailletée ? 

8. Pour aller au Cllnéma, mettez­
vous. un chapeau à plumes ? 

9. Pour aller souper chez -' des 
connaissances, gardez-vous la petite 
robe que vous ,avez sur le dos ? 

' 10. Po:rtez-voos deS bijoux dès1 le 
. matin ? . 

11, Lorsque vous recevez des a­
mies à . la maisen, mettez-vous vo­
tre pluS! belle robe ? 

12. Si une , ou deillt dë vos amies 
arrdvent chez vous alors qu~ voU!! 
vous prepariez à partir pour à.lle'I' 
cl.îner chez des connaissances, les 
emmenez~VPUSI ? 

SI VOrJS AVJ?Z : 
112 NON - VOU8 11V6Z be®c01J4) 

d'.e t~:tct~ et det s!W<J1r-mvre ët vos a.­
mi8 eJt co»mù8&ance8 rechercheront 
votre c-ompâgwie. 

1'0 NON - peut-~tre êtes-vous M- ' 
gèrermètnt étourdie. · -~ 

7 NON - n faut vous surv<elilXer 
un pe-u et ne pas! gêner ou peir~er 
vos ll-lmd;si pour des vé~ quv ri:s­
qlwraient de. rendre tend;us le6 rav· 
porls- que vous a.vez a'lJIOO autrui. 

En~d.essou.s de 4 NON - Il faut 
fa4re très atteon.ti<m, caor vou,~ pero 
drez tOU8' '0081 wmf8. 

REPONBEB -EXAOTEB 

1. Non, seul le vin blanc se sert 
avec la P-OiœOD. -

3. Ne blessez jamais vos amis. 
4 Non, ne regardez que l'lniten­

tio~ et le pTésen.t de valeur mooes·­
te aura peut-être été un. réel effort 
fln'ancier fait par la personne pleine 
de cœur qui vous l'aura offert. Ne 
minimisez pas son présent en le 
comparant - aux autres' plus riches, 
cela risquerait de la peiner. 

5. Non, fillez vite au con,traire, el­
les ont beaucoup de choses à se dt­
re, ne. soyez pas indl.scrète. 

6. Non, plililque vous l'avez il1111i­
tée, laissez-là jouir de son séjour, 
elle saura ne pas trop le prolonger 
et partira avec . tact. 

7. Non, la robe garnie de paillet­
tes ne se porte qu'à partir de 17 
heures, )JIOur le cocktall, ou le soir. 

8. Nori, pensez aux personnes pla­
cées derrière vous. 

9. Non, fa.ites-leur honn;eur en 
VOUS habillant. 

10. Non, pour .faire vos commis­
fUons ou du footing, soyez sobres. 

11. Non, habillez-vous coquette­
ment mals simplement, laissez à 
vos amie!:~ la joie d'être bien parées 
et bell'es, surtout ne les éblouissez 
pas. . . 

12. Non, ce serait commettre une 
l.nd~·rétion vi.Si-à-vis. de la P!)rso.nne 
che2 qui vous vous r<elldez, et lui 
forêe'I' la -maàrt. 

- Bien sür, des acteurs•, Jean-
PieiTe Aumont, qui est un excellent 
ami à moi, Luis Mariano, Henri Vi­
dal. 

- Avez-vous un souvenir parttcu. 
Uer ? 

- Ah oui, tenez, c'est mon pluSJ 
pénible souvenir. Cet été j'!J-vals 
préparé une série de conférences 
que je devais <tonner dans différen­
tes villes. Je passais' par Aix-les­
Bains. Dans le -local où on- m'avait 
réservé une sàlle, ,il y avalt une 
Kermesse. Moi j'étais très content, 
combien d'auditeurs j'aur·als eu. 
Mals voilà, la salle où se tenrult la 
Kermesse. était à peine séparée· de 
la mienne, llt on n'entendait que le 
chanôlne récitant son sermon.. J'a­
vais ·beau crier, mais persoime ne 
m'entendait. Oh, j'ai été bien mal­
heureux ce jour-là. 

Le temps a vite passé et la dame 
est encore sous son masque qui au- . 
rait dtl être lui être ôté depuis 
longtemps. Que voulez-vous, on S'ou· 
bUe en bavardant. Je do·iS quitter 
M. d'Estrées car la patiente sr!m­
patiente. 

Je remerelel vivement ce magi· 
elen de la beauté ®nt la volx sl 
agréable et l'aàma.ble courtoisie me 
retiennent encore. Combien aurais­
je almé avoir 10 anSJ de. plus pour 
me les faire enlever par M. Jean 
d'Estrées 1 

KIKI. 

LE MEILLEUR VINAIGRE 
SE VEND A LA 
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Jeudi 22 Mars 1951 

Du 22 au 28 Mars inclus 
21 MA:lS AU 20 . AV·RIL ' 

Un beau cha.ngcm.cnt 
régénérateur. Nou~ 
velle confiance dans 
la vie. Nouvelles pen.­
sées optimistes .. Maux 
de tête qui doivent 
être soignés pour é ­

B E l 1 t 1 viter la tension ar-
térielle. Ménagez vos 

nerfs qui peuv.e:nt provoquer une 
congestion cérébrale. Nouvelles. fa~ 
voraôles venant de l'étranger. Sur­
pr1se agréable Dimanche. Agapes, 
joie ~111ale. Trahison cachée dans 
1€ travail par un collaboraterur qu.\ 
vous jalouse. 

lettre de parents qui voW> rempli­
ront de joie. Voyages prochB.lllli. 
Encaissement et cnangement èLe 
porte. Mariage d'amour. Les étu­
diants docteurs attendent leur jour 
de g,oire. Des dipiômes de maêne­
matiques brillants, mais càlmez­
vous et étudiez avec mesure car on 
tout l'excès est nuisible. 

( 
24 SEPTEM. AU 2a OCTOBRE 

Réception de lettre.; 
d'un être cher de­
puis longtemps parti. 
Joie inespérée con- . 
cernant un enfant. 
Gain de loterie. Les 

BALAN ,pc chiffres 4, 8, 12 ' por· 
.., Il- tent bonheur. Fian-

21 AVRIL AU I 21 MM_ çadlles certaines dans 
Grande conférence une semaine- Finances, en baisse 
entrè associés à. pro- · mais ooeu.rs réjouis. Méfiez-vous dea 
pos d'une décision de soi-disant amis.. Réception de ca­
travail ou de - trans- deau, bracelet, sac, ou bagu_e. Bé­
fert. Soyez perspica- - néd'i:ction qui pattera fruit. Tenez 
ces et tenez bon, vo- votre promesse sur un vœu passé. 
tre argument sera le Entreprise ·commerciale. 

TAUREAU medlleur. Les cé!iba- 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 
taires Taureau auront _ Nouvelles traJJ.Sac-

une belle surprise lundi matin ·.Let- ·n.. ; -tl.ons, nouveau tra- . 
tre tant attendue qui vous annonce- yail, Surprises agr'éa-
ra un transfert et une augmenta- ·bles. vous avez 1'em· 
tlon. Joie venant des enfants. VD- barras du choix sur 
yage Important et grande rentrée trois prétendants·. 
dlargent \J'Il Septembre-Octobr.e. Les ChoiSiSSeZ celui qui 
demoiselles Taureau doivent éviter SC Ol Pl 0 N vous aime partlcultè-
de crier et de se faire du mauvais .,. rement. Grand tracas 
sang. La gorge peut s'enflammer à propos d'un amour lotntain. Gran- . 
et vous risquez de gâter vos cordes de res"""nsabilité sur un parent qui 
V'Ocales. Bonne semaine pour les a- ""-est un ,peu maaide mais cela passe- · 
moureux . 

22 MAl AU 21 dUIN 

GUt€ AUX 

Méfiez-vous de ce't"­
tain bavardage et 
gardez-vous de fa\re 
vos· confidences•. Vous 
risquez d'être esclave 
de ceux à qui vous 
confiez · vos secrets. 
Les Gémeaux du 1er 
décan auront une a­

venture qui se terminera par un 
ma.riage . heureux. Maitrisez vos· 
nerfs parfois en compote. Soignez 
vo.s poumons et évitez de boire de 
l'eau glacée. Une surprise magn.tfi­
que Samedi. Que d:e rnéna.gE!S atv· 
ront le bonh!€>ur de devenir ~!~ntôt 

·père ou mère. 

22 JUIN AU 23 dUILL.ET 
· Plusieurs tnvitations 

·et peine d'argent. 
, Des affaires impo·r­

tantes et de gros bé­
néfices sur le coton, 
la laine et la soie. 

,.. · Bonheur au home et 

C A K & [ R dans la famille. Pro­
chaines fiançailles ·de 

vos enfants. Risquez les numéros 
18, i4, 55 et je par1e que pluSieurs · 
gagneront bien. Trop de cancans 
sur votre compte, portœ un fétiche 
argenté oontre le mauvais· œil. Ré­

. cep tl on · d'une 1€1\:tre qui vous rendrn. 
très heureux. Bonheur conjugal, a­
mours intenses et changeantès. 

24 JUILLET AU 23 AOUT 
Impasse pour un tra-

~- . vaU. Dilemme fan)i.­
lial. Ailgoisse soudai­
ne pour une person­
ne qui vous est cttè-
re. Découragement 

l 1 0 11 subit mads die peu de 
11 diuree. Spéculations 

heureuses et multi­
ples. . Soignez le cœur et 11l,s pieds, 
évitez la boisson et les salruson,s en 
pick-nick. M~ez-vous des cancans, 
n'y croyez mot que lorsqye vous 
l'entendrez vous-même. Faites at­
tention à un vol. Pa,rdonnez à ceux 
qÙi vous ont offensés et toutes les ' 
difficultés seront aplanies. -

24 AOUT AU ?3 SEPTEMBRE 

VIERGE 

Vous aurez gain de 
cause et resterez 
dans votre foyer. 
Vous avez passé .par 
des moments diffAci­
les mais aujourd'hui 
souriez, car vous ê­
tes près de la \'I.C­

toil'e. Réception de 
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Le plus récent 
et lé plus bel Hôtel 
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ra. Soignez . votre circul,ation du 
sang et évitez les excès. Vous avez 
b:esotn de vitamtnes. Deux ennemiS 
caehé$. Protection de la part d'une 
personnage âgée qu.i de lo1n tra­
vaille pour votre bonheur. Amours 
ardent811 et passioiUlé€iS. Méfiez-vous 
des doucereux. Faites attention à 
votl'e sac qui peut être1 volé. 

23 NOVEMB. AU 21 D·ECEMBRE 

·if· 
Grande foi soudaine 
pour une Idée rejet­
tée autrefois. Evitez 
les ' sports .vw•lents 
qui peuvent vous 
CfLUSer des maladies 
regrettables. Sachez 

SAGITTAIRE choisir votre ' voie et 
conservez-la. Soyez 

fidèle car pierre qui :roule n'amas­
se pas mousse. Grande lu~te morale 
et embaiTas de choix entre deux· a­
mOI,I·fS'. Contentez-vous de peu et de 
bim. Prenez en a:m.s>idéra~ion vo­
tre intuition qu1 est votre meilleure 
conse:illère. Joie ineffable dans la fa· 
mille. Rentrée d'argent. Obtention 
de diplôme. Invitation honorifique. 
Jo.~ de liberté et ' d'indépendance. . 

. 22 DÈOEMBRE AU 20 dANVIER 
Grande rentl:ée d'ar­
gent, et en même 

·. temps .perte en bour-

. , . . ' se. Récompense sur 
un saç.rifice, et un 
grand bonheur vous 
attend. Amour sincè-

. · re provenant des en-
CAPRICORNE -.ms sa2'll.&oA ··Slll'llJ 

prises en Juillet. Rencontre. d'une 
âme sœur. Ne soyez -pas trop auto ­
ritaire car vous ferez fuir même 
ceux qui ne jurent que par vous. 
Gain de procès . et soulagement 
moral. Rooeption· ' d'une lettre int~­
ressante, et , guérlson. d'une person­
ne chère malade. Gatn d'ans un con­
cours. Le bienfait que vQUS avez 
fait n'est pas perdu. P>ortez du vio­
let, c-ette couleur vous fera trouver 
beaucoup de solutions. Ne vous ef­

. Jlrayez · pas pour les douleurs' à la 
tête et aux genoux. Cela passera en 
Mai. Frictionnez les parties mala­
des à l'huile tiède. 

21 JANVIER AU 19 FEVRIER 
Vous trouverez une 
excellente ' solutiOn 
pour la réalis~tion de 
vos plans ou d:'un 
travail. Le procès . en 
cours prendra bien-

V [ n S E A U tôt fin et tout se ter-
" minera à l'amiable. 

Votre optimisme vous 
sauve et bientôt vous jouirez d'un 
grand bonheur, mérité, Vous gagne· 
rez un prix dans un concours par 
le chlfft-e 14. Portez d'u violet, 
mangez des légumes crus, et des 
'fruits en compote. VoUSJ .guérirez 
des maux de jambes. L'eau vous 
fera disSoudre le sable. Aimez le so­
leil q_ui active vos forces•. '\Ayez con­
fiance et fol, et Dieu est avec vous. 

20 FF.VRIER AU 20 MARS 
Le · mal de pieds 

m prendJ,"a fin. Allez . . 
chez le médectn pour· 
faire fonctionner vos 
glandes qui provo­
quent en vous c.er-

p OlS S 1J 11 S taines perturbations. 
n Gain au jeu ·cette 

semaine. Réceptions 
de ·cadeaux. Lettre agréable. Ren­
trée d'.une grande liasse de banque­
notes. Faites attention aux jaloux 
qut peuvent provoquer des intrigues 
désastreuses. Buvez de l'eau miné­
rale, De grandes pe~rSPnnalités vous 
acclameront et une affaire granddo­
se et tnattendue sera terminée. Vé­
rl!iez tous les papiers et les si­
gnatures pour que tout so-it e111 rè­
gle. · SI vous SOIU:ffrez q'indlgestion, 
buvez de l'eau tle rose sucrée et 
vous verrez le résultat. Gain de 
procès. 
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r~rs~~1 -l' enfourch·eur de dadas 
........... ~~...........,...~~~~ .... 

'ANG, bang, bang, ban,g, 
bang." _ , B ·Eveillé c.n sursaut, je m'as­

.'lieds sur mon ht et j 'écoute hale­
tant.. J'ai l'impressi0111. qu~ quel­
qu'un s'évertue, à l'aide d'un mar­
teau eneapuchon.né, à faire sortir 
les briques, une à une, du mu.r de 
la maison. · 

Des cambrioleurs•, sans doute me 
dis-je (passé minuit, on a tendance 
à attribuer aux ca,mbrioleurs t:Jout 
ce qud ·se proditüt d'anormal), et je 
m'étonne do la. méthode simpliste, 
bruyante, et en somme peu exp~~­
tive, que ces cambrioleurs' adoptent 
pour pénét11er dans la. maison. 

Les "bangs" continuent, irrégu­
liers et Ininterrompus. 

Mon lit se trouvant · placé auprès 
de la fenêtre, j'étends le bras et 
soulève un roin du r'id:eau ; un ra­
yon de soleil se glisse dans la cham-
bre. · 

" Ces vol,eurs, choisissent une 
heure étrange pour opérer, me dis­
je ; la cloche du déj-euner sor>ne:ra 
avant qu'Ils aient · pu seulement en­
trer dans la maison. " 

Subitement, un grand bruit se 
fait .entendre et quelque chose de· 
solide et .d:JO" ·rond, après avoir tapé 
contre la persienne, pénètre dans la 
chambre et tloanbe sur le ool. Je 
saute hors du lit et ouvre toute 
grande la fenêtre. 

Un. jeune . homme à chevelure 
roasse, parcimonieu.seni.ent habillé 
d'un pantalon de flanelle et d'un 
sweater, se tient debout sur la pe­
louse au-dessous de mot. 

" Bonjour, me crie-t-U gatment ; 
renvoyez-mot ma ball'e, Vbulez-
v·ous? 

- Quelle balle ? diis-je. 
- Ma balle de tennis elle est 

sû.rement dans vo(re chambre, elle 
est. entrée par la fenêtre. " 

Je ramasse la \ balle, la lui ren­
voie et lui deman.O.e : 

"Qu'est-ce que vous faites là ? 
Vous jouez au tennis ? , 

Je m'entraîne seulement... 
c'est un salutaire exercice quot.J.dJ.en 
et un bon moyen de perfectionne­
ment. 

- Ce n'est pas un bOn moyen de 
perf.ectionne.ment pour mon repos, 
en tout cas, dis-je, non sans ai· 
greui-. Et je suis venu ici juste­
ment pour chercher du repos et de 
la quiétude., Ne pourriez-vous vous 
livrer à ces exercices d'entraine­
ment .dans le jour ? 

- Dans le jour ! répète-t-il en 
. ria:nt... 11 y a deux heures qu'll frut 
jour! ... N'importe ... ne voils fâchez 
pas ... je vais aller un peu plus 
loin ... " 

ll tourne le qoin et se remet au 
travail , de l 'autre côté de la mai­
son ; là, il réveille la chien qui a­
boie. J'entends Wl bruit de fenêtre 
qui s'ouvre dans une lointaine par- · 
tie de la ma!oon. Quelque autre dor­
meur s 'y trouve, . réveillé! .par Je 
jeru.ne hommé roux, certainement ; 
peu après, je réussds, moi, à me 
t'endormh'. · 

• J'étais venu pas.ser quelques se­
mames dani! cette peru;wn de .. ta­
mille à vea.l. Ce jouvenceau ét!W.t 
ie stfu1 homme de nwn age qw. s'y 
~:rouvat et, naturellemeu<, nous 

· nous liâmes assez v-ite. C'était u•l 
rort agr'éable garçon d'atileurs : 11 
reüt été bien davantage sans sa 
passion pour le tennis. 

Il jouait au tennis environ dix 
heures par jour. n org.anisa.it de 
romantiques pru·ties de tennis au 
clair de lune, pendant lesquelles il · 
.a v ait fort à faire, . étant donnés 
l'atmosphère et le décor, poul' main­
tenir les antago111istes de chaq:ue 
côté du filet... · 

n organisait d'es parties de tennis . 
athées, le dimanche, pendant l'heu- ­
re de 1a messe. Je l'ai même vu, un 
certain jour de pluie, faire tout 
seul des " sets " de tennis revêtu 
d'un waterproof et chaussé' de gà- , 
loches. TI re!Venait de Tanger où il 
avait pasSé · l'hiver chez des parents, 

. et je lui demandai ses impressi~ 
sur. le Maroc. ~ 

" C'est Wl trou infâme, s'éc-ria-t­
U ; VOU$ ne trourvez pas u,n se:ul 

·"court" dans la vlile J" 
La Suisse lui avait bea~oup plu. 

n me roiiselin~~, · vivement un, séjour 
à ' Zermatt ·: 

" ns ont un · " court " épatant à 
Zermatt ! vous pourriez presque 
v.ous croire à Wimbledon ·!" 

Un ami commun · que je renco;n­
• trai par la suite, 'me raconta qu'il 

lui avait dit, au sommet de la Jung . 
frau, l'œil fixé. sur un plateau ne t­
geux entouré d!e précipices. : 

" By Jove, cela ferait un gentil 
petit " court " oo tennis c-e terrain 
plat, juste au-dessous d~ npus... E­
videmment il faudrait être pruden t 
dru1s les mouve'Inen.ts de· recul ... " 

Quand il ne jouait pas au tennis, 
ou qu'il ne s'e:ntra.înalt pas au ten­
nis, ou qu'il ne lisa.ito pas des comp­
tes rendus ·de temiis, li parlait d;:o 
tennis. A cette époque Renshaw é ­
tait notre cham·pion n:atlonal, . et il 
citait le nom de Renshaw à tout 
propoo, à tout moment, jusqu'à ce 
que s:e développât dans mon âme 
un secret désir d:e tuer Ren.shaw et 
de l'enterrer de façon propre et 
discrète, qui m'assurèmit .'l'impunl­
té. 

Un après-midi de mauvais temps, 
IJ me parla de tennis sans désempa­
rer pendant trois heures. d'horloge, · 
me répétant le nom de Renshaw, 
neuf cent treize fois ! - je J~s 
comptal. Après le thé, li approcha, 
sa chaise de la ·mienne et recom­
mença: 

"Avez-vous remarqué à quel 
point Rens·haw ... " 

Je l'interrompis : " Supposez que 
quellqu'un un jour, un, bon tireur, 
prenne un fusdl, entraîne Renshaw 
un peu à l'écart et le crible de bal-

par JEROME K. JEROME 
les jusqu'à ce qu'il soit tout à fait 
IDIOrt ... , les fervents de tennis, vou~ 
et les autres, cesseraient-ils de par- ' 
ler <Je Renshaw ? 

- Oh 1 mals qui voudrait tuer 
Rerul',haw ? s'écria-t-1J. avec indigna­
tian. .. 

- N'importe qui. Supposœ que 
quelqu'un le · fasse ... 

- Dans ce cas, li y aurait enco­
re son frère." 

J'avals oublié que Renshaw avait 
un frère. 

".Soit, repris-je, ne séparons pas 
dans notre admiration les mem­
ères de cette glorieuse famille, 
mais supposez que quelqu'un tue. 
tout le ·lot. .. entendrions-nous enco- . 
re parler de Renshaw ? 

- Toujours, répondit-il, emphati­
que ; on citera le IliOffi de Renshaw . 
chaque fois que, dans le vaste mon-
4e, ii sera, questioi!I de tennis." 

•• n est heureux qu'il m'ait fait cet-
te réponse. Je f1témis en pensant' 
aux QXtrémités où j'aurais pu me 
laisser entraîner s'il n'avait été 
aussi catégorique. 
L'~ée suivante, subitettnent, il 

déJ,aiSsa le tennJis pour se consacrer 
corps et âJne à la photogra,phie d'a· 
mateur, et les conséquelllces en fu­
rent telles que· tous ses amis lq con­
jti.rêrent de retourner prcimpteme:nt 
au tennis : ils cherchèrent à le dis­
traire avec des histoires de 
"courts", . des anecdot.E>;,s sur Ren- . 
shaw:.. petne perdue, · il n'écoutait 
plliis .... 

Quoi q~'tl . vit, où qu'il allât, il 
·fallait qu'il le photographiât. · Il 
prit · ses a.m1s et s'en fit .~ia,­
tement des ennemis. n prit des en­
fants en bas âge et fit des mères 
inconsolêès. Il prit de jeunes ma­
riées et cl'éa sur des bonheurs naiS­
sants une ombre qui · ne se dissipa 
jamais. 

Il connaissadt un jeune homme é­
perdument épris. d'une femme Indi­
gne de lui -:::- du moins elle était 
jUJgée telle par son, entourage: plus 
Qll cherchait .à détacher ce jeune 
homme de· cette femme plus son 
attachement pour elle '·se dévelop-
pait. . 

Le père du jeune homme eut une 
Inspiration : il · obtint de Bejggleley 
qu'Il photographiât cette jeune fem­
me en sept poses différentes. 
Quand l'amoureux vit le premier 
cllché, il s'écria : "Qu'est-ce que 
c'est que ce mon.str~? qui est res­
ponsable de cettè horrerur ? " 

Au SOOOI!ld, li dit: 
" Mais, mon vieux, cela ne lui 

ressemble pas du tout! Vous en a­
vez fa,it une vieille femme horri­
ble!" 

"Qu'avez-vous fait de ses ·pieds? 
Ils ne peuvent pas être de cette d1-
mensl.on, voyons!" 

A, la quatrième : 
" "Mais c'est un mastOdonte que 

vous avez photographié !" 
Dès que la cinquième lui fut mon­

trée -tl hurla, horrifié : 

li() ·~() sc()~ -~ 
EBPERANCE. - Vous êtGS née 

b'OUS le signe de la Balance, où trô­
ne Véinus déesse· de la beauté. Par 
c,onséqutmt vous tenez d'elle la 
beauté si attiroote et . séduisante 
pour le sexe mâle. Vous êtes bonne 
et compatissante mais nerveuse à 
l'ex:éès. Fa.!tœ attention à vos 
glandes et à vos ovaires.· Une cer­
taine anémie peut se développer. 
Avec Wl régime riche et des piqu­
res vo-.s vous porterez très bien. 
Un désaccord chez vos · parents vous 
rend pa.r1iois triste et méjancoiique 
c'est ce qui occasionne chez vous 

. le dqgout du mariage. Vous préfé­
rez votre mère et vous avez raison. 
car c'est l'ange du foyer et le por'­
te bonheur financier. 
Votre ascendant et le Taureau où 
trône encore Vénus, mais clli:féren­
te de celle de la Balance. C'est 
pourqUQ,f vous penchez e~ntre la 
matière et l'idéal. Car vous êtes 
entr.e la Vénus spirituelle et la 
matérialiste. Une grande lutte. dans 
votre âme at c'est le oôté artiste 
qui triomphera. Vous avez l'embar­
ras de ç_hotx entre 3 jeunes gens 
L, R, et v. ns sont tout trois char· 
l'nants et vous ne savez lequel! choi­
sir. Aucun des trois ne correspond 
exactement à votre .idéal. · Vous ai­
mez un homme marié un S. et le 
divorce . ne pouvant avoir lieu votre 
cœur saigne. Ne vous en faites pas 
c'est pom votre bien, car cet hom­
me que vous désoirez, ·S'il devenait 
votre mari U ferait votrè malheur, 
car .u est toujours A la recherche 
det~ paAIIIIIDM fortes et U a4ore le 

changement. Il vaudrait mieux que 
vous vous attachiez à V. qui vous 
rendt'a. tres heureuse et en 1952 vous 
l'a.dm-erez. Vous aurez trois enfants 
dont l'un brille_ra. dans la vie . tel 
une étoile au firmament. Soignez 
,vos reins si déJ~~ts. Vous serez la 
femme la plus heureuse s<i -vous 
pourrez diminuer · de moitié votre 
ambition. Aimez et· soyez aimée peu 
de friandises et Wle bonne santé 
vaut mieux que trop d'arg!ll1t blo­
qué par un être qui. VOUS! rendra es~ 
clave et qui est par~onieux d e 
sentiments. Un voy!llge intéressant 
et VQUS gagnerez "aux coUl'Ses., Cou­
rage, vous serez heureuse et vous 
possédez des ta.l~ts superbes. En 
1965 vous aurez de be!lles proprié-
têS. ' 

• •• • 
J ~ pourrtri llr68361' d.e8 hot'oscopea 

pour chacun de v01œ, mB8 M11li8 ; a 
suffit de -< m'envoyer votre date d8 
nai8sœroe, le mof.s de l'année, Z'1um­

.re exacte ~ laquelle vous M83 né. 
Votts c~tre~ alcrs lœ influences 
Mnéfiques· ou .. maléfi.ques S008 ·lBB­
quelle8 vous ~tea n.é, et 'vous SŒWI'e~, 
a4nsi, mie-uw vous guider doms la 
vie. Faites..:m.o& ccmflanzce r;t êeriv!N-
11Wi ~ l'adresse du jowrnal : 5 rue 
Kasr EJ NU, en y jmgnam.t B.T. 10. 
Vom~ 8tes wu$8'i prié d'envoyer vo­
tre adresse, atm qu'cm pui8se envo­
yer la réponse par VO'!e pOifta/te, 
al0l8i qu'un timbre pœte de P.T. 1. 

fi 01"08CCJ'P8 CtJm.p"let p. T. 110 J frllMJ 
de pode ftJCJu.s. 

AzyaiM BAY ABD 

" C'est affreux ! c'est un spec .. · 
b ~ ! ebla n.' a rien d'humain ! " 

Be,ggleley commençait à se vexer, 
mais le père du jeune nom1ne, qt, 
assistait à la d6rnoristration, inter­
vint suavement pour dire que Beg-

. gleley ne pouvu.it être tenu polAr 
.responsable de c.es découve!"tes, 
qu'Uli. photographe n'était qu'un 
Instrument emegistrant aveuglé­
ment ce qui s'offrait à l'objectif, 
puis, posant sa main sur celle 'd.o 
Beggleley: 

" Cela suffit... épargnez-le... ne 
lui montrez pas les autres.:." 

Je plaignis la pauvre jeune fem­
me ; je crois qu'elle avait un s<pnti­
ment stncère pour ce jeune homme, 
et ses charmes étalent réels et bien 
au-dœsus de la moyenne. Mais un 
mauvais esprit semblait avo-ir élu 
domicile dans l'appareil de :Seggle­
ley, s'emparant des • imperfection~ 
d'autrui avec le sû.r instinct du cri­
tique-né : la photographie d'un 
homme affligé d'un bouton dev·e­
nait la pho.tographie d'un bouton 
avec un homme pour. toile de fond ... 

Un monsieur du voisi:nage avait, 
sans que peÎ'sonne • s'·en aperçût, 
porté perruq1,1e pendant quatorze 
ans .; l'appareil de Beggleley mit la 
chose en relief iliStantanément, et 
avec un.e telle évidence que les re­
lations du pauvre monsieur se de­
mandèrent comment ' un fait aussi 
flagrant avait pu leur . échappt;r 
pendant tant d'années L. 

Duo, Laiie de paille blanche, dessous bord en velours noir, deux ois~aux 
fantaisie, chapeau signé Gilbert Orcel. Et voici la nouvelle mode pour 

cette année. 

Cet appareil diabolique semblait 
prendre un malin pla1sir à mentrer 
l'humanité sous son plus rebutant 
aspect. D'innocents petits enfants 
en sortaient avec un air de basse 
astuce. De candides jeunes filles · a- ' 
vaient le choix · entre l'aspec.t de mi- l- --------------------------------
naudières imbéciles ou <!.(apprenties­
mégères. De saintes vieilles dames 
y prenaient un air cynique et a ­
gressif ... Notre vicaire, le plus =­
collant homme qui existât jamais, 
nous fut montré par Beggleley rous 
l'apparence d'un homme des bols, 
hirsute, . aux facultés plus que ra-
lenties. / 

Et quant au notaire de notre vn­
le, li l'e gr!l-tifia d'une physionomie 
de s1 accablante hypocrisie, que 
bien peu parmi ceux qui virent sa 
photographie se risquèrent ensuite 
A. lui confier leurs intérêts. 

.1:!.'.1> ee qUI me concerne; et bleu 
qu'ti ne ma plaise pas de récrlmilltU' 
ni d'ëtre accUSé de prétention exa-·­
geree, je mamtiens que Je n'aJ. · pa~~ 

Wle jambe plU$ longue que l.'a.utr" 
de vmgt centimètres et qu'elle ne 
présente pas dans sa parue sU:pe­
deure cette wurbe aggravante eL 

, tnattendue, - cela, je le puiS prou-
Via:! . 

Beggleiey reconnaît qu·un acci­
dent S'est produit pendant le deve­
loppement, ma!l:l cette ex:pl1:caU011 
n·est pas inscrite sur la pnotogr<1>· 
phie, et je ne piNs m'empêcher ae 
me sentir victime d'Wle lnjustlce . . 

Aucune loi, humaine ou divine, ne 
C11Cta.lt a cet appareil les p1us e•e­
mentair~ nouons a.e peJ:-spécl•vt. 
J'at vu une photographie . d.e l 'onClt . 
a.e Begg1e.~ey posant IllOn loin d'un 
moUlin a vent, et, je dètie toute per­
sonn .. . de bonne Ioi de dèc10er qu1, 
ct,e l'oncle ou du mou.J.n ,est 4e p1w. 
grand. · '' 

.I:Seggleley fut cause, un jou.r, d'Ul• 
veritaole scamtale en exposant la 
photographie d'une . jeune fUie parti. 
cuuerement estimée dans la regton, 
beX:Ça.nt un je\me ho;mme sur ses ge­
lliOUX. 

C:e )eune homme avait le visage 
assez "uou ", il était vêtu d'un ao­
sur.de · costume de petlt ,garçon, ln· 

vraisemblable chez un ga.mard dont 
la taille semblait mesurer facilement 
SIX pieds 1 n avait passe un ae s<=~ 
bras autour du cou de la. jeune fille, 
et la jeune fille lui tenait tendre­
ment · l'autre matn en sourlant aux 
anges! .•. 

Moi qui savats à quot m'en. tenlr 
sur l'appareil de ·Beggleley, j'accep­
tal. , volontiers l'explication ae . la. 
pauvl'e jeune f1Jle : ie jeune homme 
etait son neveu, âgé de ohz~J ans 1 
Mais les mauvais esprits s'y raillè­
rent difficilement. 

Toul; ceci se passait à l'époque· au 
premier en~;;"ouement pour la pnoto 
u'amateur, et iJ n'était personne 
dans' le P"-YS ou aux a.entours qul 
n" s'offrit avec jo1e à l'objectif de 
Be,ggle!ey. Le résultat en tut qu·o:ri' 
a.w·ait c-llerché longtemps une pa.­
wisse plus dénuée· de vanité que l"~> 

notre. Aucun être huma.in, ctevant 
\me photogr.aphie de lui-même falte 
par Beggl.éJey, ne pouva,it gara:er 
aucune .1Üusion sur ses avantagoo" 
physiques 1 

un peu plus tard, d'es gens mal In­
tentionnés tnventêrent le kodaK et 
Be![_gleley promena en tous lteux un 
obj~ noir qui acquit prornptemem 
la réputation d'être habité par l'E~­
prit du Mal. La Vle, alors, devint un 
martyre pour les amis de Beggletey. 

Personne n'osait plus bouger, ac 
crainte d'être pris pa.r lui en fâclleu­
l>e posture. n . fit :un tnstantané (l<i 

· son propre père lançant un arrowu· 
a. la tête du jardinier et un autre 
ae sa plus jeune sœur au moment 
précis o.ù elle prenait congé! de son 
fiancé à la grlile du jardin. ruen · 
n'était sacré pour lui. n photogra­
phia les funérailles de sa tante et 
l'on put voir le pare!llt qui epnct,Ul­
salt le deuil rac~mtant une histoire 
drOle à un cousin au troisième <Je­
gré, sur le bord même de la tomne. 

L'tndl.gnation de to:ut le vo1S1na­
ge étaJt à son comble lorsqu'un 
nouveau v.enù-, un jeune oomme 
nommé Ma.ynoth, proposa de réuntr 
quelques amis et à!entreprendre un 
voyage en Orient pendant les, va­
cances. L'idée fut acceptée d'en-· 
thousiasme et on déci.da d'emmener 
Beggleley. Nous avions ce granet 
espoir qu'immanquablement Beggie­
ley 1,1n jour ou l'autre, prendrait un 
instantané de quelque harem en 
balade, et qu'un Bachi Bouzouk 
queloonque, consciencieux et aviSe, 
nous en débarrasserait à tout ja· · 
mais. ~ 

Noua rentrâmes en partie désap­
pOintés. Je dis "en partie" car si 
Beggleley revint vivan~ il . revint 
&.'1111$1 iUérl. de sa passiOn photogra.-

phlque. n dit que tous les êtres hu­
m.ains de langue anglaise qu'il a­
vait rencontrés à l'étraJ~,ger étaient 
armés d'Wl appareil, et qu'au bout 
de quelque temps là. seule vue d'un 
voile noœ ou le son d'ùn déclic suf­
fisaient à le rendre fou l 

n dit ausai que les mendiants à . 
Oonstantinople se promenaient avec 1 

une pancarte SW!pendue a.u c::ou et -
mentionnant les tarifs auxquels ils 
acceptaient de se laisser photogra­
phier. Il rapporta une de ces pan-' 
cartes. On y · pouvait litlel : 

Pour un tn.stantané, face ou dos : 
2 francs. 

Pour un tnsta.ntané avec expres-
sion : 3 francs. , · • 

Pour un .Instantané dans une po­
se pittoresque : 4 francs. 

Pour un tnstantané en prière : 5 
francs. 

n ajouta qu'en ca.S de laideur ca­
ractérisée ou de difformité originale, 
le tarif pouvait atteindre 20 francs, 
et que ce tarif .ne rebutait plU! les 
amateurs. 

n abandonna donc la photogra­
phie et se prit de passion pour le 
golf. n démontra aux gens. qu'en 

creusant un trou de place en place 
et en s'aidant de quelques éclats de 
briques, ils pouvaient factlement 
transformer un "epurt" de teilnl.s en 
un très gentil te;qatn de. golf en 
miniature. ll le leur çunénagea lui­
même. IJ, assura à iles dames et à 
des messieurs d'un certain âge que 
le "golf" était l'exercice 1e plus 
doux qu'on püt leur recomma.hcler. 
n les entraînait dans la bruyère et 
le genêt humides pendant des heu­
res et des heures, et les ramenait' 
chez eux, morts de fatigue, tous­
S!Ullt, et pletns de sourde rancune: 

La dernière fois que je le vis, c'é.­
taJ.t en Suisse, il . y a. quelques molS. 
IJ, était dégoüté du golf et très em­
ballé sur· le "whist". , Noll51 nous 
renoontrâmes à Grundelwald, et 
convînmes de faire ensemble l'as­
cension du Fa.ulhorn: le matin: sui­
:vant. A mi-chemin, je m'éloignai 
pour admiràr le paysag:e. 

Quand je revins, je trouva.! Be,g­
gleley assis sur l'herbe, un jeu de 
cartes étalé devant lui, perdu dans 
la solution d'un problème, tnd!fÏé­
rent aWt sp-lendeurs de · la nature, 
chevauchant son nouveau "dada" ... 

REBUS CROISES -
Trouver des nom.s, des phrases ou des proverbeS horizontalement 

et verticalement composés en, rébus, à l'aide dUJ questionnaire. La ca• 
se où se croisent deux phrases . garde sa. même valeur phonéti-que danS. 
!es' deux sens. Dans certatnes cases une flèche indique le mot demandé. 

QUJiJSTiONNAIRE 
HORIZONTALEMENT : · 

1. Proverbe. - :l. Utopie. - 3. Pourquoi fêter le premier janvier. 
VERT!OALEMENT : 

1. n.assurez-vous·. il s'agit de bonbons. - 2. MessagèrQS indésira-
bles du beau temps\ 3. Constatation journalière. 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCI·ETE AN'l,..YME EGYPTIIENNE 

FONOEE EN 1920 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES LJE, 161.15U39 

f oates opératÏOJII de bmtque 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET 01NFODM TIOlfS FINANCIERES 

Siège Social : ALEXANDRIE 
3;s Rue Adlb - B.P. 613 

Tél- 21847/24599 

Siège du Catrè 1 
3, R. Chawal'lby P. • B.P. 1533 

Tél. 58558176381140300 
R O. 3134 R •. c. 51"381 

.CHEZ RUDmADD 
Grand choix d'imageries pour peintures 
et encadrements de toutes dimensions 
Tubes aquarelles, huile, pinceaux etc. 

·~ . 
11, Chareh EI·Bosta • Le Caire • B.P. 1441 • Tél. 43379 • R.C.C. 37883 



· Pllge 6 La Voix dè I'ORl&NT 

L ' AFF A 1 R E 'LA FAR G E 

La . chance 
personnifiée 

Il y a lU1e diza.ine d' ann ées, la 
petite Ad'elaida. Delg_adio, de High­
land"Park (Michigan), éta.it l'objet 
de . toutes les con!Ver'Sations. de la 
V'ille. Il n 'adv<ient pas si 'fréquem­
ment qu'une fillette de 10 ans s.oit 
tout à la fo is p r ofess·eu r , femme 
d 'affaires et vedette- d'une école de 
danse. Adelaida, pour sa part, l'é­
tait. E t aujour d'hui, riche de ses 
vingt printemps, elle constitue une 
fort sérieuse• concurrence aux célé­
brités fémml.nes d'e Hollywood~ Mais 

' Emtre temps, elle a troqué ~on• nom 
d'Adelaida · Delgado contr e celui 
d'Adele Ma:ra. Son n om de scène ne 
semble pourtant pas lui · avoir é.t é 
octroyé pa.r Hetrbert Yales, 1~ piê.si­
den.t d'a la Republ!c-Pictures, si bien 
d.isposé qu'Il soit à l'égard de cette 
jeune artiste, mats par Xavier Cu­
gat. Ce renommé ~chef d'Drchestre 
avait entendu parleir, en s:on temps, 
d•e la flatteuse réput ation p·rovin­
ciale de cett'e jeune per sonne ; il lui 
fit passer un t,est , ensu it e de quoi 
et su r les résultats obtenus, il lui 
promit de la r endre célèbre dès 
qu'elle allrait atteint l'âg e m inimum 
requis.. . Lor sque Ad'elalda. eut a ­
chevé! ses années de collège, eu e. ne 
manqua pas. d e se s c>ùvcni.r de Ht 
promesse faite· par Xavier. E t ce 
qui est ddgne d'être souligné, c'est 

. qu€1 \jli, ene, s' en souvin t, lui, tint sa 
promesse. Le pas à franchir po~r 
atteindre l'écran fut enc.ore pluil al­
sé . Aujourd'hui - après. quatre ans 
à pé ine - · Adele Ma:ra est ·tlne d(,s 
plus süres valeurs féminin0s de la 
Republ!c. 

F .ILLE d'un ancien colonel de Ja 
garde impériale, Marie Ca­
peU e est r ecueillie, à la mort 

d'e son pèr e, p ar son oncle le ba­
r on Garat , secrétaire généra l de la 
Banque de Fra11ce. Elle est à 23 
ans une j elune filLe fort élégante, 
raffinée et fréquentant à Parts la 
m eilleure s ociété. · Est-elle pelle ? 
Un e auréole de charme, d'esprit, 
l'entoure. 1;eux noirs pl.eins d'ex­
pression, visa,ge pâle, longs. cheveux 
n:oirs lissés en èpalx bandeaux, dé­
marche élégruJte, majestueuse, sou­
rir P enchant eur, voix harmonieuse, 
fèmme raffinée. Es·t-eUe laide ? 
Sans être pos:tivement belle, .elle est 
rcmarauable. Tout en elle attire ... 
Aprè:,~ ·l'avoir ent endue on la houve 
décidément belle·. , 

Elle $pause le 12 Août 1839, grâ­
ce à un certain' monsieur 'Füy, agent 
matrlmor>ja l, Charles Fouch L:IJ'ar­
ge, m aître de forges à Beyssac. La­
f arge, petit , laid, oom.rnun, ' 'la fi­
gure et la tallle la plus industriel­
le, un homme sentant l 'aigre-doux", 
dit Jules Janin avait promis à sa · 
conquête la fo.~tune et la vie de 
château. 

Le voyage en briska est un sup­
plice pour. la distinguée parislenn,e. 
Lafarge ronfle, aval•e un dOOlo!-pou­
let, boit au goulot et le dé.goût de 
Marie est tel qu'elle• termine le vo­
yage sur le siège• du _ cocher! "Cy­
clope marié à la Galathée lascive, 
qui ne veut pas d'e lui, " d it Jules 
JaJ1in. 

A .Orléans, ·n veut pénétrer de 
force dans la, salle de bain e.t trai­
te la récalçitrante de bégueule. En­
fin au Glandler, le• château promis 
est une infâme barl·aque rébarbati­
ve, triste et f r oide ; Madan1e La­
fa rge mère est . sèche, anguleuse, . 
despote, m ystérleure, ascétique· ; 
Madame Buffières, sœur de Lafar­
ge, est insignifiant~ et renfrognée. 
Monsieur .Buffières est un gros pay­
san lourdaud. 

Et devaJ1t tout ce monde, 1~ ma­
.a<:lro!t Charles Lafarge serre .la 
Laille de sa femme et l'appelle "ma 
biche" et ·" ma petite c:;ane". C'en 
est trop. La désmus·ion de Marie est 
g ran_d:c, son désespoir pmf<;>nd. Dans 
"ce salon jaune douteux, à l'atmos­
phère de moisi" elle trempe< sa p lU­
me dans un "p.ot de con;f!ture rem­
pli · d'eau grise" qui veut être un 
encrier et écrit, le 15 Août, trois 
jours apr ès son mariage : -

" Je viens vous demander pard<m. 
J e ne .• vous aime pas• et j'en aim e 
un autre .. . Lalssez-moi mourir ou 
partir. . Si vous voulez je prendrai 
de J'arsenic, j'en aj ... " . 

Puis·, b:zarre · r evirement, elle se 
donne à son mari avec une grande 
effusion de tendressE!, et écrit · à son 
oncle Garat : , 

"Charles est un noble cœur, sa 
mère une excellente femme. " 

Elle s'h abitue à sa nouvelle exis­
tence fait des• vis.ites chez les' voi· 
slns 'qu'elle traite s·ans. pitié dans 
se.q~· m émoires de "RépubUcaJns" . 
J..;afa,rge de son côté, se civilise, se 
lave, se peigne, se rase chaque jour. 

lVIa.rie donne· à son mari s•a, dot 
pour obtentr un brevet. Ilsl · échan­
gent leurs t estam ents· ; LaJ'arge . . 1: 
écrit : "Je donne à Marie, mon é­
pouse, l a, t Gta lité de m es biens" ; 
Ma rie n'a écrit que : "A celui que 
j'aiime." ' 

Lafa rge pa.:r:t à P aris· pour · obte­
nir son bre·vet. Il r eçoit de sa. fem­
m e de ·tendres lelttres d'amour et 
aussi des gâteaux confectioP.nés' pa r 
la. reine-mère du Glandier emballés · 
par Marie· et . qui proV'oquent chez 
Lu.farge des vcmlsse111ents. 

Lafar,ge rentre le 6 F é;vrier· 1840, 
fatigué, malade. .Il se met au lit. 
Marle le solgne avêC dévouement, 
ma,;s elle n'oubl!e pas sêS devoirs de 
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ména gè re et achète de l'a rsenic pour 
tuer les rats qui Infestent la vieill e 
maison. 

Le m al empire : vomissements, 
soif, constriction de la gorge,, pouls 
irrégülier. Le méd'ecin ordonne, du 

- lait de p,oule et du pain dans le 
vin. La poudre que· verse Mm·ie dans 
le breuvage, elle explique que c'est 
de ia gomme arabique à Charles qui 
le lui demande, 

La dernière nuit du mDribond est 
shakespeariclllne; !1 mourut à l'au­
be. Madame Lafarge soupçonne la 
Parisienne d'avoir' .empoisonné son 
fils et jure a lors de le' venger. Le 
pa rquet est prévenu. L'autopsie• af­
firm e la préscnceo d 'arsenic. 

Marie est arrêtée le 25 Jan vier 
J 840 et, suivie de sa fidèle servan­
tc Clémentine, "Grisette au cœur 
excellent et à )a tête foll e" elle est 
écrouée à Brive. 

Le Juge, Léon Lacha pelle, pour­
suit l'enquête criminelle a:vec une 
grande psychologie et une graJ1de 
indulgence po•ur l'inculpée-. Le pro­
cès est sensattonn,el. L' a.cte d'accu­
sation est Impitoyable·. Maitre Pail­
let de Paris défend l'accusée. Le ju­
gemeint de Brive est cassé. Le pro­
cès à Tulle attire une fotlle const­
déirable. L'~vocat-,général Deoous 
fait un · réquisitoire passionné, Maî­
tre Paillet une admirable plaidoi­
rie : "tandis que Madaq1e Lafarge 
gémissait dan,s le s.Uence, quelle> ac­
tivité déplpyée contre .elle, que de 
faits m.ensongers, calomnieux, ro­
maneS'ques, parcourant la France .. . 
La justice elle-même· s'est écartée 
de seS' traditions> constantes : vous 
vivrez, Marie!' 

mt . Marie La.farge est condamnée 
aux travaux forcés . à perpétuité et 
à l'exposition sur la place publique 
de Tulle. Ge der'.ll1er supplice• lui fut 
pourtant évité. 

On sait la fin de cette c.élèbre af­
faire : Marte, transportée à la Mai­
son centrale de lVIcntpelller y tom­
ba malade de tubercul<lse puimonai­
re. En 1851, ellel fut transférée a 
la MaisDn de· Santé de Saint-Hém y; 
el', 1852 elle fut grâcée par le prin­
ce Louis Napoléon et le 7 Novem- · 
bre 1852, elle mourut aux eaux 
d'Ussat 

Voilà le rappel aussi bref que 
possible des faits. Marie ét ait-elle 
digne drintérêt ' était-elle ooupable 
et ses adorateurs qui furent extrê­
mement ·nombreux, ont-ils des ;rai­
sons de se passionner pour . l'héro!­
ne du Glandier, au point de lui en­
voyer des vers dans ce genre : 

Ain.s'!', pa.Wl!re martyre, red.rezsez 
1Jotrel tête, 

Levez vos YfW.X a.u cieZ, lui seul 
v6us ent e<nd.ra. 

Vos· larmes, vos· dmGleurs po1ur lwi 
c'est une fête, 

Pardonnez-lewr, Madam~e, et Di61t 
· VOlts recevra. . .. 

Pour essayer de f"ésl)udre toutes 
ces question.'ll alLez donc voir le film 
sur l'affaire Lafarge, qui pass'era 
bientôt . au · Cinéma Le Pigli.J.le. · · 

. A. O. 

.... 
Halte sur la vérandah du bureau de l'Administration du Barrage. On se 

rafraîchit -à la Coca-Cola. _ 

A ASSOUAN-

Sous un soleil clément, les 
Congressistes eurent ·chaud 

( De notre· correspondant particulier) 

L ES Co·ngressistes·, accompa­
gnés de · leurs dames et . de 
LL.EE. Fouad . Abaza pacha, 

directeur de la Soclété. Roya.te d'A­
gr!culture Osman Abaz:a bey, so'us­
directeur 'd'Etat au 'Ministère .des 
F.lnances et d O: AbdaJla bey Abaza, 
sous-Secrétaire d'Etat au Mirüs.tère 
du Commerce arrivèrent l'autre jour 
à Assouan. Ils étalent reçus à ta 
gare par le oomrnandant ·de la Po­
lice e~ par l'officier du tour;!sme de 
la ville. !181 se rend[rent aussdtôt au 
C'alaract Hotel où M. Ficha~, Di­
recteur de l'éta.bl!ssemen:t les at­
tendait. 

Dura.nt leur court séjo·ur à As­
souan, les Congressistes vis·itèrent 
le Barrag.e, le temple de Philae, Im­
mergé. sous les1 eaux, res ntines diu 
temple d'Alexandre le Grand, l'ile 
d/Eléphantine, les• tombes des · An­
ciàns Rois, le Musée et tous les· si­
tes touristiques: de la ' région1. Ilsl fi­
rent toutes ces visites en cDmpa­
gnie de l'inspecteur de,<; Serv.ices des 
Antiquités Abdallah Ha±'ez Abdal­
lah, qui prouva encore une fois· des 
qualités do Cicerone remarquables. 

dali. de l'Hôtel sir·oter des rafraî­
chissementS! et ;e laisS'eŒ" alleT à cr:m­
templer le paysage et révetr, dans 
une ·atmosphère ·d 'un calme magnifi­
que. 

Il n..e faudralt r:as.ser sous silence 
l'effor t .déployé par Jes officiers, de 
la police: du Tourisme, dont l'adju­
·dant· Ismail Helmy, gui, s'adréssant. 
à ses hôtes, leur parla en un fran­
çâis Impeccable, - le CaJ?itaine Bon­
tros Sallb et . le constable Adly qui 
ne se méhagèrent pas·. N'étaient-ce · 
ces représentant'>• officieis - du gou­
vernement, nos hôtes auraient eu à 
souffrir de l'indélicatesse et de la 
gr/OSS·lèreté, des drogme:n. Les 'tou­
ristes• qui visitèrent ces , d€rniers 
temps . Assouan, furent unanimes à 
chanter les louan.ges de ces fonc­
tionnaires qui leur épargnaient 
maintes démarches longues et péni­
bles, tout en. lesi servant de leur 
mieux, intervenant aup.rès de toutes 
les a,dmlnlstr:at.ion,s. pour que le sé­
jour de ces étrangers soit a,gréable. 

Alexatndre CHOUCRI. 

Dans l'apr'èS'·midl, l'CS Congressist es -.---------------~ 
purent se promener à leur ·aise daJ1S 
tes• Soüks où Ils firent de nombreu­
ses emplettes. 

Le temps était au beâu fixe, et 
le soledl était assez clément. Né-an­
mein~·. n.os touristes et· viSiiteurs, "e­
n us do pays fr-o·ids, souffrirent de 
la chaleur. Après chaque excursron, 
on 'pouvait ies voir, sur la: veran-

Prochaine traduction 
d'un nouveau livre 

d'Antoun CooÎen-

TRI BUN E Lf·BRE . 
Les éditions Calmann-Lévy nous 

confirment que, probablement vers 
la fin' de 1951, cHes publienmt une 
traduction d.U livre dC' l'autCI\.lr néer ­
landais Antoon · Coolen, intitulé 
Dorp aa4~ die .Rivier ("Le Village· au 
bard du fleuve"). 

,-

Un lecteur répond au " Huron " 
Rappelons qu'en 1937 un autre. 

roman ·du même auteur" D e goede · 
moorde.naalf' ("Le· bon assUEsi.n"l a­
valt paru . en traduction française 
aux éditions Bernard Grass·et. Dans · 
la préface de 25 pag es qÙ' il écrivit 
alors pqur cette œuvre, Jean Œüno 
débutait alnsi : '"Je ne connais pas 
An,toon Coolen, c'est actuelleme!l1t le 
seul homme que je voudrais con­
naHre<:'' 

Cher Monsieur " Le Hm·on ", 

C 'EST par pur hasard que je 
vtens d~ !i're· votre article du 
22 février à propos de 'JJeu­

nes filles du Monde " ; devraiscje 
vou.s. l'avou& ? j'al aimé votre· S•Ln­
cérité CJt votre· franc-parler ; à mon 
tour de vous dire en toute liberté ce 
que j'en pense, puisque je vajs con­
server l'anonymat. 

n était une fois, Eh oui, cela 
- eonunence comme un cqnte ae fées! 

Uj11e joLie jeune f'ille àe vangt ans, 
rlne, cultivee et distinguée. :<v a.tl.S ! 

l'âge où l'on fait de beaux rêve~, 
l',âge où l'on croit pru·tir à la con­
quête du monde ! Maisl voilà, d,es 
\llfficultés financ.ières contraignent 
notre héroïne à travailler da~ un , 
bureau ; croyez-mbi, tout n'est pas 
rose dans cette atmosphère bornée 
et mesquine, mais1 la vie est là, im­
pitoyable ; qu'importe, jusqulau 
s·artlr de cette d:ésoiante neutralité, 
tant de consolations l'attendent ? 
Elle suit des cours de littérature par 
correspondance, elle " frotte sa ce·t·· 
velle contre. coole d'autrui", grâce aux 
co·nférences, aux concerts qu'elle 
suiit ass·idüm.ent. Et justement, par­
ce qu'eUe a fait la connais~Sance, de 
la souffrance, eUe n'oùblie pas les 
autres ; elle donn0 beaucoup de' son 
temiJ.s pour a<id:er ses frères mal-· 
heureux.:. Je vous vois d'Ici, vous 
esclaffer ; " exiSite-t-il de · t elles jeu­
nes f!llo;;s ? " . Eh ou! 1 elles exis­
tent, ouvrez donc les yeux, que d.ia­
ble! 

Or donc, au cottrs d'une réce.Iltion, 
elle fait la cœma.issance d'un Méde­
cin ; ils se plad.sent, ils sQ:I'tenf en­
semble, et, finialement, s 'avouent 
mu.tuellement leU[' amour 1 

· ... :Un beau jour, le· conte. de fées 
s 'interrompt... notre• jeune médecin 
se fiance officiellement avec... une 
d'e ces poupées mécaniques que 
vous semblez détester si violemment 
Cun petit détail bien expLicite : la 
poupée en question donne en · ma­
riage L.E. 40.000, l'autre, bien en­
tendu, n'avait pas· de-dot.) 

Comme nctre méd~in est galant­
hommè, il envoie un petit mot bien, 
gentil ; "J'espère que nous reste:­
r·ons bons. amis.. . je garderail. le• 
meilleur souvenir de la plus pure 
des jeunes. filles,.. je sacrifie ma 
vie pour saU/ver nia carrière· de la 
méd'ioc:rité", etc., bref, toute la ren ­
galne des romaJ1S•feui!letons à de.ux 
S'OUS... . . 

" L'autre". co:n,tinue à travailler, à 
sourdre, à _rire, même ; elle garde · 
cepe!l1.dant, bien au fond dlelle-.mê­
me, une sourde rancune contre ce's 
loups,garrous, · assoiffés d'argent... 
Mon pauvre atrl!, vous. critiquez ces 
poupées, vous lancez contre èlles les 
diatribes les plus violentes· et puis, 
gala.inorrlen t, V0'\.18 lè\Ur passez l'an­
nêau au doigt. L'autre, pUis:•je le 
dirê ? vous• la laissez dans· l 'tmbre. 

.''LŒ-HÎ.i·rb1ilnle'" 

REPONSÉ. Mati.s, je ~e sa4s 
tort biqt~ tJtfill 1,1 a. ~ j5Wiie'~ fi·l1Jfjt< 

qui na sont pas . que des " po7tpées 
mèc&Piqu,es )", qu'it y a des jewn es_ 
fiN,es qui aident da,n.s lai famike, qui., 
parr fois remplacent lao mamatl déf7m­
te, malade ou.. . en fug7H3, q'Wr; tTa: 
vaillant à l'atellier, a.u. magasin, au 
bureœt~, à l'Unilversité dans les Ia­
bora,toàes et àanos Zes hâi,n.twux. 

Mais, ce qui est w~~ fruit vé1·eux 
de notre civfl>isart~o'I'IA, c'est la cwrtu.re 
de ceS.. pÔupées pa11a~tement' ilnuti­
~oo, parfwltemen.t~ amon~es, swns rou.­
cwn id.éa:t, SatUt aru.tre but que de pa­
raître e·t s'amuser et qui - vm~s 
t'œv·ez consta·té, à vos dépetts · -
font prime sur le mllir'Ché m,a.tri.nw­
niwl parce que le "paternel" pe1~t · 
les d;ore1· sur tra~IChe\S. Oroy&z que 
ceun: q'!IJi endossent le. chèque. wvec 
la pers·onne, -n!y trcnwent pas, sou.­
vent, leur comp•te, 

Sur ce, je VO'!M' remèrcie de votre 
wttre, regrette. 'que vous a.ye/ii gar­
dé l'anonymat et qu.e vous 1~'wyez 'Cu 
l'wr:tic'&e que " pm· pur haJSMd ". 
J'espère que "Lw Voix de P01'i.en.t-" 
a.wra conquis, et~ vo-u..s, Wlb6il amië ; 
car nous ne nOU/jl pla;çons pM 811/r le 
terrain ccnnmerciai!, nO'lis vo-ulons 
SERVIR. 

Le Htoron 

Né en 1897, l'écrivain Antoün 
Coolen a ê.crit des rorn,ans• où l 'on 
voit des paysans· d'c la province du 
Brabant, des personna,g·es ....::... dit 
dans son étude "Alluvions e.t nua­
ges" Mme1 A. Romein-Vèrschoür -
que nous connaiSsons par la pre­
mière manière d~ -van Cogh, mais 
que · le catholique a utochtone qu'est 
Antoon Coolen présente sous un 
tout autre aspect que; c.elui maYqué 
de réV~olte du fils du pasteur " im­
porté" qu'était Vin.cent. C'oole'n, dans 
ses romans, d'écrit la vie toute sim­
ple faite · de :rêslgna tion et de d:é­
votion, de pein'es et die joies, d'une 
population qu'il aime et qui lui est 
familière. 

Admira,ble c<Onteut-, Antoon Coolen 
est sou.v·ent comparé à son "homo­
logue" protestant, He·rman de Man, 
rnort en 1946. 

Ce qu'on pense 
)···-+-----

Mada.me GASPARD 
revient du marché 

' -
"Tl vog:lio dire tante parole ché 

non so .. , 
"Ti voglio dire tante parole - a-

màr,e. · 
Car aux suivants, je voudrais di­

re et que ne devrails-je dire ? 
Aux stùvants je dirai : 
- TOI, ou1 TOI ma froid'e Lpn­

donie'nne, à Noël, ne t'avais•je pas 
comblée de marrons glacés et sur­
tout ·de caramels " emmiélées " ... ? 
Et alors, attends-tu par hasa.rd mes 
" œufs ", mes " œufs de Pâques" 
pour ·que ton "thank you" ·me· par­
vienne? 

- Et TOI, ·Toi ma consœur pari­
sienne... la si parisienne•.. à la s t. 
Sylvestre, ne t'avals· pas dis "bon­
jour" ?... Et aiors, dolÎ.s-je te· daJk 
ser un~ samba bréslllenne pour 
que tu me répondeS/ à ton t.our ? 

Et TOI, J1ami, MON AMI D1EN­
'\<'ANCE·, t'a,-t· ll fallu une " Juliet­
té pour que le_ tout soit mis en 
miettes? ... 

Et TOI le. ... JUliette " ... qui · fût 
" ma J;uliette n ... une "Julrette"­
Qua t'ai-je fait pour que tu me fas:­
S'es la tête... ? · -

Ët VàtfS... oùi vous t ar .vous 
êtes de le. HAU'I''ID.,. Vé>t1S la. ba­
taille.us'!I C()ntre la, vie chère et amê­
re, .i VOUSu1 c'\il3•je... votts,. ile 

vous avais-je pas offe·rt - gratis -
ma C·Ollabo•ration désintéressée.. .. ? 
Et pourtaalt VOTRE main vo u:.­
l'avez bien; baissée ? 

Et TOI ma grosse Andrélne.. . sur 
ce· sofa tes " f... " tu les· avais po­
sées. .. et sur ta d:emande je t'ai 
" snapshotée " et P'hotographiée ... 
Suis-je donc tellement haïssable si 
ta mimique est " zutée " par le cU­
ché ? 

Et TOI la "Nounette" 
m'a fait perdre tà. téte ... 
que parce que tu es belle, 
tenir la chandelle ? 

TOI qui 
Cro·is·-tu 

je dois· te 

Et TOI l'emplayeur .. , mon emplo­
yeur.... il ne t'est point permis d'être 
un sans cœur ... 

Elt TOI lê I)ropri~talre, mon I)rO-· 
priétaire, "f ... moi" la paix sur cet­
te terre. Car le.s bons dits d'EN­
TRE1m et de• SàRTIEl ne sont qtie 
de la folle folle. 

Car â TOI et â VOUS je dirai, re­
dirai et repéterai : · 

" Tl vôglio dire tanté ~arole CJhé 
IliOn so ... 

· "Tl vogllô di rel tan te pnrôle am.â· 
rê..... . . ' 

mt j'ajouterai ! l1ElND~-MO! 
t.A POLITESSE S.V.P. 
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Avec les amis des cactées 
Conférence intéressante · du Professeur 

Chazette et de Monsieur J. Arnaud 
En ce début de printemiJR, a lors 

que la nature nous prépare des 
joies to'l.ljours r erwuveléeS', les cac.­
tophlles, ces patient$ jardinier·s qui 
prodiguent leJtU's soins i\. des plantes 
bizarres, ·aux noms et formes· oom­
pliqués, se réunissaJent à la Mai­
son de .France pour assister, çom­
me l'an pal;sé, à la même époque, à 
la èauserle que dmmalent lundi 12 
crt., · Mr. Jules ARNAUD, .membre 
du Conseil d'Administration d'~ la 
Socrété des Amateurs de C'a.ctées ct 
plantes grasses, et le Profess•elir 
CHAZElTTE 

Une assistance ruombreuse se 
pressait dans la grande salle des 
Fêtes,, devenue trop petite : cacto-. 
philcs experts à la boutonnière 
fleur te, - aniateurs déjà lnfOimés 
pa.r les causeries de 1949 et 1950 -
sér~eux et . attentifs. Nous av:ons 
noté la présence de ;nomhrmJSes 
pre,rs:onJ1alités ~gy"ptlennes et fran­
çaisef~ ; S.E. Ahmed Kamel Pacha. 
<~ncien Ministre, S.E. le Dr. Sohhi 
Bey, J\1r. Sayed .Loutfl Bey et Ma~ 
dame, lVIr. Antoun Younan bey, .:Mr. 
V!ncenot, Présiden t du · Crédit Fon­
cler, Mr. Mallet, Présidè:nt d·e la 
Colonie Française et Madame, M1·. 
Clarens de la Comédie Françalse et 
Mr. Laherrèl'f'J .. 

* "Le.s substlj,nce·s de croissance 
chez · les. végétaux et le's appllca­
t!ons au bouturage des Cactées", 
tet est le sujet que traite, en l'il­
lustrant par des projections de cro­
qujs, le Prof. Cha.zette. 

Entro le,'S années 1919 et 1925, les 
- premières expérlences d'es savants 

hongrois, Paal et Went, mettent en 
évidence l'existence, dans> les tissus 
non <ilffélrenciés de la je/Une plante, 
d,e substances stimulant la croissan- . 
ce. Ces h.ormones végétales sont dé­
nommées auxines. LeS' expériences 
entreprises par la suite permettelJ.t 
d:e découvrir d:'a.utr.es hormones, les 
caUnes, qui déterminent la forma­
tion d'organes nouveaux. 

On procède . à l'extraction des 
substances• de croissance• ou auxi-

M. JULES ARNAUD 

nes, prélevées' sur la plante ou les 
excretats d'animaùx, . à leur diffé­
renciation - a.~dnes X, B. et acide 
indo·:acétique - à la détermtnat!Dn -
de la nature chimique des dents 
preomières. Enfin, on mesure leur 
efficacité : à ·dose norn1ale, elles 
fav.orisent la croissanc.e mais à do­
sc trop forte, l'Inhibent 

I.es horm ones o·rgano-formatrlces 
ou " callnes " S~Cnt encore peu con­
nu~: s. Les mieux étudiées, sont Jes 
rhizocallnes, productrices de raci­
nes, et les flcir-ocallnes, productri­
ces de. fleurs . 

Quellie.s sont les applications pra­
tiques de ces substances '/ Jj]mplo­
yèes en pou:d~e ou en solutloo; Jes 
hormones jouent le rôle d'excita­
teur ou d'inhibiteur du développe­
ment des! v égétaU!x, Elles· perme:t­
tent la formation et l'allongement 
etes racines adventives, le boutura­
g e de plantes qu'il était Impossible 
de reproduire ainsi, par exemple', 
Delui ·des plantes résineuses comme 
Je pln. De · nombreuses substances 
de croissances . sont utilisées pour 
détruire les mauvaises• herbes, elles 
ont p<Jur effet, une e~altation a­
narchique ; la cons:ommat!Dn rapi­
de des r .éserves de la plante, sa 
mort. Des expériences réc.entes, 
nous précise le conférerncier, ont 
été fa ites chez lVIr. Jules, Arnaud, 

:·avec la collaboration de l'ingénieur 
agranome, lVIr. Sachs .; eiXpér1ence 
de bouturage par application des 
substances de croissance, notam­
ment, sur des rameaux d 'Aranca­
.rla. lJ. ~ble prématuré d'en an­
noncer les ré.sultate. 

Centrant sa conclusion sur les 
cactées, lVIr . C'hazette montre! l'In­
térêt que . présente!nt pour 1es. cac­
tophUes, de t:elleSJ recherches, pro­
pres à révolutionner toutes les mé­
thodes de culture des végétaux et 
plus particulièrement, des cactés. 

Monsieur Arnaud prend! ensuite la 
parole. A.vant d'entrer dans le. vif 
de son sudet, " les1 ennemis et l1ls 
mala,die.s d:es cactées, le compost 
néoe·ssalre à la cùlture des ·cactées", 
Mr: Jules ArnaUld précise qu'il 
n 'entre pas dans1 ses intentions de 
tra.nformer ces réunion.~ en cénacles 
scientifiques. Il dit son désir de fal­
re partager une passion qui, malgré 
certains débotres, réeerve cette joie 
délicate que di51Jense la beauté· d'u- -
ne fleur aux coU]eurs éclatantes, 
chef-d'œuvr e d'une palme _à laquel­
le s'est associé l'effo,rt de l'homme. 
Car, les cactées, êtres vivants, oint 

besoin p.our vivre, d'alr, tle lum ière, 
de nourriture et de soŒns. 

El)es ont aussi leurs, ennemJs. 
Les .ennemis des cactées, paTasites 
ou ravageurs, étudiiés par Bernard 
et Guilla urn.in, sont au nombre de 
sept : coche/nilles, athrips, arai­
gnées rouges, pucerons\ cloportes 
w,guillules. Ils seront d'abord d é­
pistés pu·is dëtruits• par des traite­
mentS' appropriés . Il faudrru laver 
\.es plantes. à l'alcool fa,ibl'e, à l'eà u 
savcneus•e n icotinisée ou pyrithrée, 
tremper leurs Yaeines dans l'alcool 
à brûler étendu, en couper les par-

LE Pr. OHAZETTE 

ties attei<ntes ou employer le " èom­
mon sense ". · contre les fourmis on 

, utlisera la poudre D.D.T. et contre 
les oiseaux, un grillage métallique, 

Ma.is les cactées peuvent a,ussi ê­
tre malades. Il sera plus -facile de 
prévenir que die gué.rir' les maladies 

· aocid~ntelles causées par Je grru1d 
fr.o1d ou la grande· chaieur : les 
transU'!iüns seront progressives. Si 
l'aociden,t se produit, la plante: brû­
lée\ sera p lacée à mi-ombre·, ou dws 
les cas · graves, renouvelée par bou~ 
turage ; en cas de gel, profond, il 
faudra couper les parties a ttelnt!lS. 

Pour lutter contre la pourrltlllre 
dûe à un champignon on devra, aus.­
si supprlme.r la ·partie malade et ci­
catriser ; des pluvérisa.U.ons de sul­
fate de cuivre ou di'ammo·nia.que 
combattront la toile des sémi's et J.e 
mlldion des cact~cs.. ' 

Le confé[·en.cder soullgne ensuite 
l' importance .du " compost", ensem­
ble de toutes sartes de terre-s et de 
pr.od\.lits fertilisants d'9rigine chi· 
mique, v~gétale, minérale ou orga· 
nique, mn Egypte,~ le compost sera 
de champs ou terre franche, db 
terre des jardins et de limon., d'un 
quart de sable blanc du . désert, et 
d'un quart d'élélments. organiques, 

Donnez vos soins patients et vous 
verrez s'épanouir, " S'crus l'œil du 
maître " , les merveilleuses• fleur& 
que donne une plante b1en traité~­
L'écran offre alors, à nœ yeux les 
gammes de leurs- ch<~.to.yantes· co'.t· 
leu~ s. 

Des applattdissements nourriS·, 
quelques mots de lVIr. Sayed Lotltfl 
bey nemerctêrent lés conférenciers . 
P lus d'un audïteur sortit, Se prô· 
mettant d'essayer l'horm<me v~gé­
talè, plus d'une dame aussi devait 
penser à ses cactées qui selon l'ex­
pnession de Mons·leur Arna:ud "su .. 
bissent Ulll véritable m artyr empri­
san,nées dang, des pots miniscules • 
et se dessèchent sur tm . piano blet! 
vêrni." O.M. 

****************** 
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La table de cc La Voix de l'Orient n, où l'on reconnaît de -gauche à 
droite: Mlle Angèle Canalas, notre directrice de P'Uib>licité. Mme Bor­
sali, Mlle Raymond•e Papouchado, M. Roger Albagli, notre secrétair"e 
de rédaction au haut bout de la table, Mlle Mary Canalas, Mme A.zyadé 

Bayard, M. Borsali , et M. Cazes debout. 

Notre soirée de gala à l'Auberge 
(Suite de la page 2) 

CATEGORIE MUSIQUE CLASSI­
QUE: 
(a) Mlle Marie· Thérèse Suria, 

4, Rue · DamaJ1hour (Héliopolis·), ga­
gne un chapeau et manchon en r-e­
nard argenté, .offer-ts par la. Ma'­
wn G. ALIMBERTIS (Imm. Ciné­
ma Radio·). 

(bl Mmo Victorine, Borsali, · ~. 
Rue Da.ramalli (Le Caire), gagne la 
montre Tell plaqué-or, pour dame, 
offerte par la Ma.:iscn EDOUARD 
PAR1'IKIAN. 

(c) Mlle Alice /Kechichian, 3, 
Rue cl:cs Pyramides (Guizeh) g-agne 
l"' bon de boissons, offert par l'a 
Maison C. V. BORSA. 

CATEGORIE CHANSON . POPU-
LAIRE ·: 

(a) M. Antoine Fa.rag, C/ 0 Cl"é­
. dit d'Orient (Ge Calire), gagne une 

Mme Bianca recevant la p1rime de 
douze disques (}fferte par · la Mai­
son Papasian, Au micro, M. Bertin. 
iampe à cheminée avec abat-jour, 
offerte par la Ma.ison ,GATTEGNO. 

(b) Mlle Thérèse Farag, 13, Bir­
ket El Rathl (Daher) gagne un ra­
soir élect'rjque, offert par la l\1a.i­
son NARCO (The Nat1onal Radio 
& Trading Co.) . 

(c) M;. J.o.s>2~h Kaffilram, r:Vo 
Crédit d'Orient (Le Ca:re), gagne 
un bon de boissons -offert pa.r la 
Maison C. V. BORSA. 

CHANSON ARABE 

Prix unique : Mlle Samiha Reda, 
gagne la àélicieuse poupée offe.r t e 
par la. Ma.iSon C. V. BORSA. 
P([EILLEUR JAZZ 

(al -M. Armando Bianca gagne. 
un bi\)e]ot en brcnze . offert par la 
Maison CICURIDL. 

(b) Mlle MaT!.e Fra.ndelli, . 18, 
Rue Mohamed Bey Sidky . (Le . Gai­
re) gagne une caz:are taillée à la 

main, offerte par la Maison DA­
LIF.CO. 

Ccl M. Georges Bell, · 2, Rue Bor-­
sa El Guédida (Le Caire), gagne un 
bon de boissons offert par la Mai­
son C. V. BDRSA. 
PRIMES SUPPLE.MENT AIRES : 

M . Robert Bruno, 2, Borsa El . 
Guéd!ida (Le Caire), gagne 6 boites 
d' enca,ustique · "Ecla.ir", offertes par 
les Laboratoires Eclair, 30, Rue 
Sa.1.d Zaghloul, Alexa..'ldrie, 

Mlle Sylvia Evangelakis, Poste 
RestaP,te, Ramleh, gagne 4 bo.lgnoi­
res (valables pour 4 semaines diffé­
!'entes) au Cinéma FOUAD d'Ale­
Kandrie. 

* M. Roland B3rtin prêta son. con-
cours à ce Gala et se prodliga s-ans 
compter pour "chauffer" un peu 
l'atmosphère frodde qui marque les 
premières minutes de chaque Gala 
quel qu'ir soit. Nous pouvons là, re­
mercie·r ce fantaisiste qui réussit à · 
égayer la salle tout au lo-rg do la 
soirée. De charmantes d-emo:lselles 
vinrent à tour de rôle prêter leur 
ass!.S.tÇtnce au. popu1 !~re Roland 
Bertin ·ct tirer les noms· des heu­
reux gagnants. II fa llU au début 
fo't'·cer la main à ces demoiselles 
q_ui faiss,ient p·artle de l'a.osslstance 
nombreuse qui répondit à notre ap­
pel, puis tout alla tout seul. On re­
lnE~xqua 1nê1ne que ces da1n.es .se 
c't'<:puta.lent l'honneur de fa.ire ga­
gne'r leurs amis' ; mais la chan.ce 
r st souvent trompeus e. Te>ie- .Mme 
TawH -qui esp~rait- gagner le super­
b~ rad'o .. gTP.mophone offert nar lB 
Centra.! Motôr House et qui, pre ­
ni.ière précaution, anPonça à ses, a­
mis . qu'elle ner l'avait · pas "eu" ; 
hard J.uck. 

N ous avons noté paTmi les. per­
sonnaJltés prés€111tes : M. René Ela­
viel, vico -Consul de France, repré .. 
sents.nt :M. P ·m:)S, M. SaJbatucci, vi­
ce-Consul d'ItaJie et Mme, M. Saddc 
bey Fahmy, Présddent de l' Associi1c 
t~on Egypte•ll!urope, Mme et Mlle. 
M. V]to Lusena, Prisldlent de Ja 
F!am.ma, S.E. Feldman bey, ancien 
Conseûller Royal, Mtre Ja<:..,n"S 
Garboua, S.E. M!rza bey Rifai 
Mishky PréSilde:nt de la ColonJe ira­
r,ienne,' M. · Amedeo · Vitta. représen­
tant de-Max Fa!Ctor. Hoùlvwood. et 
Mme, M. Ugo, délégué liu · Trésor 
ita'ie:n, etc., etc .. . 

À toutes les Matsons du Ca.irG et 
d'AJexandde: Chem'-a.. Chabrawichi, 
C. V. Borsa, Vogel, Papasian. 'Jne·. 
Bottled Gas Cy., Orostll Back, Zedon 
WfJ<tch Cy. (Genève), Franço.is Gar'­
ra, G. AUmbertls, Edouard Parti­
kiaP\ Ga.ttegno, les Et a bliss.eT>J.ents 
Narco, Cicurel, DaHfco, les labora­
to:res Anawa.tl, la direction d.l~ Ci­
némà Fouad lE'!!' d'Alexandrie, ct la 
Central Motor House pour la sp.'en· 
did€1 prime hors ooncours qu'elle 
nous a offerte, un gral\ld merci. 

N.B. - Towtes Xes p1·ime.s qui. ne 
seron-t pas re<tirées dans ~tn déliai 
cl'un mois expirœnt le 13 A'lJ<I'i< 1951, 
sero~bt d48tribuêes wux œ1wres de 

bi'enfaP.sa<nc<:J. · 

Actuellement, · ~uccès sans précédent 
simultanément aux 

CINEMA CINEMA 

DIANA :ROYAl 
LE,AlRE 

Le cAe/ /écuri-e 
r/e Cecil B. DeMille 
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Chronique de la Bourse des Valeurs IMPORTANTE MANIFESTATION DE 
- / 

par ~otre 'rédacteur financier l'ASSOCIATION. EGYPTE- EUROPE Tous ;es jours le marché e<mf'r·­
me davan tage · ses bonnes d~sposi­
tlons. Pour ch!j.que jour il y a une 
nouvelle vedette et edle s 'affirme­
devoir revenir de t emps en t emps 
sur la scène de la cote· pour an16lio­
;:~t- S'X cours. Anssd., quand un titre 
oomme la. Financ!ère1 la Copp~r. 

l'Abu Zaabal, la. Delta Trading-, la 
Métallurgi.e, ·la. Na tiona l Metal, la 
Nat ionale du Papier, la -Rayonr-e 
ou la Mining fait son mouve­
m,8nt, il rep·rend e:::'('Ote un <1utrc 
cyc·e de hausse . quelque temps a­
près, dénotant qu'il n'est pas à bout 
de souffle. 

Notre optimisme en ce qui con­
cerne · la vigue•ur ct 19 rr.:hv<teO'"" 
de !lOS t.itres se ·trouve justlf'é ct 
l'avenjr démoptrera quo nos ve ­
lmu·s n'or.t pas encorf' e tt,,int rem· 
parité, cette parité devant cor·~es­
'londre au niveau ,général des prix 
on Egypte, représe-nté; par -les prix 
<te g-ros, des· produits industriels t't 
à:u coût de la vie qu·3 des fact fHrs 
-, svcholog-ï0ues avatent empêché 
d'opérer, en même temps, ét ég"l)C­
ment sur 10 n~veau des ccnrs des 
Valeurs . -

Il est inutile de pftrlcr (le l'L~f]a ­

tion nouvelle qui est en tra-in d'en­
vahir tous les marchés mondiaux à 
la suite do l'exécution des program­
'mes d'armements nos titres n'a.­
yan.t !}a.os encore ' été touchés par 
l'Inflation qui sévit en. Egypte de­
puis la dernière guerre. Qtîano 
r .ous. aut'Dns atteint Je niveaU' con­
venable .de hausse dans· les cours 
de ll!OS titres, un ruveau équivalent · 
à cette précédlcP.te Inflation nous 
parlerons -des ·effets de cette nou­
velle et gigantesque nouvelle vague 
d'lnflat!on. 

Donc le facteur monéta:ire doit 
produ~re ses effets en plc!n. Mais 

AIR FRANCE 
Sim Altesse le Prince Agha 

Khan, Son Altes.se la Begum Agha 
KhaP, et leur suite, so11t part.:s le 
17 Mal'S du Ca ire pour Nice à bord 
du Super Consteuation F.BAZG. 

A cette occasion, la OompagTâe 
Air France ava!t pris ses dispos\­
tions pour doter la ligne Caire-Ni­
ce-Paris d'tm Super Constellation 
aménagé en fauteuils transat'aPti ­
ques à ceux diu service de luxe "Le 
Parisien" Paris-New York. 

il y a cet autre fadeur qu'il IlC 

f<mt pomt perd're de vue· : c'e~~ 
celU.i de la pénurie, allant progres­
sivement jusqu'à. la dlsette, c1es 
prodUits des.t'nés . à la conwmm<', .. 
tion civile. 

On sa.it que das restric.t~;Ons dra­
coniennes sont imposées, ma\s l'euc<S 
effets ne< sont pas encore p e-rceptt­
bles p_arce que c'est à pa.rt~r du J çr 
mars que ces r:ostrict~ons sont in-­
tervenues aux Eta ts-Unis et C E' 

n'est que plus tard que nous en O'U­

biront les effets. Ces restrictions 
touchent à presque tous les mé­
taux. • 

Pour ce qui est du papier 11 est 
évlqent que nous allons ve~s tne 
grave crise, ·car, l'Angl·eterre a mis ­
la main su r toute la production de 
la Finlande, de la Suède et de la 
Nor'vèg-e et que les Etats-Unis ort 
fait . de même sur· le Papier du c ,,_ 
nada. 

CREANCES STERLING 
En écrivant ces lignes j.e'lldi 'ma­

tln: nous n'avons pas encore con-
. naltssa,nc.e des termes de ce nou­
vel Accol'di qui serait pubHé c~ 

S'.Y!r. Maés, d'après ce qu~. a- _!--: ~,_ 
transpirer, il semble que les g-rar­
des llgn()s de l'accord se résumen\ 

' co.mmé suit, bien entendu sous tou­
tes réserves et ce en nous bas"'''+ 
~11r ce qùi a pu mms parvenir de 
~,r1nrces dtlverses. "' 

L'Accord intervenu c·ouvre une 
période de dix années. En base de 
300 m'Ilions• de livres de Créaitl.ces 
RterJir .. <;, l'Eg·yptc est autorisée il 
tirer jusqu'à concurrence de 220 
mu•,~-r<> de livres-, laissant a insi u•1 
solde 2.u Compte bloqué (No. 2) de 
80 m1lliollS' dei livres. 

L'Egypte est auto"isée à conver­
t!r en dollars de tranches valant 
entre dix et quinze millions- die li­
vres. en rapport avec sa balance 
commerciale. 

A 12. signature l'accord 40 mll­
l'.o·= de dollars sera.ient mis à la 
di.sp,osWon. de I'Eg-vrte pour payer 
les nroctuits nétroliers principale­
ment, jusqu'à concurrence de onze 
mlllions de livres . 

PHYSIONOMIE, DÙ MARCHE 
Les ITimprunts et les banques 

sont · stables et calmes. La Commer­
cial ·Bank of IDgypt rei~te des dis­
positions pour une reprose en ' base 
cl/un coupon que les observateurs 
situent entre P.T. 20/25. 

:n~-~E· la I3a.nque Misr, on att end 
l'Assemblée des a.ctionn~:>.ires pour 
avoir d:e plus amples détails en. ce 
qui concerne le bilan. Le coupon. fi­
xé à P.T. 85 n et pourrait subir un~ 
améld.oration de P.T. 5 au cours de 
l'' Assemblée, si les act~onnaires fe­
raient pression . smr le Président, 
noü•.mm~n~ les d:1m es. 

Les Eaux du C'<tJ~re relatent plus 
d'activité à la veille du 0oup;cn pa­
yable Je 1er avril. 

Les Transports ne marifestent 
aucüne act!vüé part'culière à rele-
ver. _ 

Les Egyptian Hôtels "dénotelnt de 
te.mps en temps des velléités de re-
·prise. . 

Aux Fonc-ières, !' Allotrruent •est 
fenne en égard au coupon déclaré. 
De même que l'Union Fon,cière, 
deux sociétés foncières qui répon­
dent au désir unanime de mieux ré­
numérer les actionmüres de ces 
sociétés. 

Aux ImiTJJ')bi!ières, la Simlf fait 
p·reuve de ferm eté. On peut r'elever 
doouis quelques séance;_) déjà une 
certaine dem2~Tlde en actions Hélio­
_poHSI. 

Aux CommerclaJes. la Ea.srtern 
demeure le titre de placement par 
excellence. La Cohenca. fait dCJS 
progrès à chaque séa.T~ce•. La Four ­
rages., attire quelque<s~ amatN1~·s, ct 
enregistre des prog-rès sens!b:cs . 
. La Delta Trad:ing- justifie nos 

pronostics ' e:t améliore journelle­
ment s:o>, ·cota.tlcn. De même que sa 
fU~ale, la MétaJlur;<?;ie dont rous a ­
v;ons été les . premters à . parler: ve­
nant de P.J.'. 410, vaJ.eu r dléiffiiss'oP 
se t rouve à 545 payant un coupon · 
de P.T. 20. 

La Copper War'ks est a.ussd s-ou­
t enue, m-ontrant de bonnes• dlsposl­
t;IOns. 
L~, Jute attire pas mal d'ache­

teurs, quJ· sembleP;t Juj a-ssigner des 
niveaux plus élevés. 

La M!n.lng· détache aujourd'hui 
son coupon 'de P.T. -100 net et se.m­
ble prête à le gagner.. 

La National Metal se trouve 
dans dei bien meilleures condWons 
que p·récédemment, grâce à ses ac­
cords aV'ec la Steel Mill, fillaJe· de 
1&. De'ta Tra.di!\"". m a.is le bilan qui 
p:!.m.îtra prochainement sera déêe­
Vét>Jt": faiblesse de trésorer!e défi- . 
cit · etc. ce gui produira cerls.Jn.e- ' 
ment une ba.isse· sur le titre. Et 
c'est à la suite de cette baisse·, si 
elle survient, qu'il faut acheter le 
türe. 

Les Engt<a!s Ch1rniques• de· Ab­
h011d ont fait une avanoo apprécla ­
bl?. De même que· l'Abu Za~tbat on! 
se prépare à rejoindre la Flr.anriè­
re et Industrielle a,ussi bien ct?.-,~ 

l'le..'!' initiatives que dlans ses d ispo.si­
Uons. 

L' Assembl·ée de la · Transport 
aura lieu au commencem.ent dttt 
mo\s pt'ochadn, les actionr>aires 
pourraient alors apprendre tout ce 
nu 'il y a de réco!!d'ortant et qui a 
si bien contribué à la hausse du ti­
tre. 

La Rayonne remonte 8. sP~· ~n ­

cl.ens nivee,ux, qu'elle com;pte< pTO­
bél.blement le)ss:er fort Eln• an'3ère: 

PROGRAMME DES ACTlVIT,ES 
DE L'ASSOCIATION 
EGYPTEoo~EUROPE 

POUR LA DERNIERE Si'EMAINE 
DE MARS 

Jeudi 22 Mars à 7 heures p.m. -
Conférence organisée par te GI/0111· 
pemenrt: des Etudes Economiquest. 

(Suite de la page 2) 
----. 

·~Je dois 1Ure to~~.ote .ma reconnais­
:;a•tce ri. S.E. F'arghali pacha pour 
son accue>il, · sa compréh131wio1~ ct 
ses encon.ragement's. n en 'est d:o 
même pou.r S.E. Aly Yehia, pacha. 
Que dïre du ilévoueme'l~t, témoigné 
à tous les1 ins'te1.~~ts paa· S.E.- M1AW-­
med) Said bey ? 

· "Tm~t Ze' monde salit que V Asso­
cia.tio-n a établi son prograqnme em 
S'inspirant de. la pol'it;i)que d:e Moha­
med Aly le Gra!Yld, Fonxlate?u· die !a 
dynasti61 royai<:J. 

"C'est à cet inustr<:J homme drE­
tat que ron doit d'avm'r mt.vert l 'e8 
portes de è'Egypte mw; étra1bg&~'S 
car -son, géme lwi. avait fait sa.isir 

S.IE. SADrEK BEY FAHMY 

l'in1portmwe powr son pays de s'œs­
sure~· 7;a. t1-ès; utile colDabora,tion rliu 
gét~JirJ occidenta;f,, C><:Jst ain8'11 qzte 
l'Egypte a pu jarire partie d'e l'Eu­
rope et réaJ!ise1· les progrès '[ll"oàli­
gieux q'WÎ! on-t ccm-trilYt.!.& à sw mo.· 
derm"Sation ai.ns~ qu'à sa , prospéri­
té. 

"Il fu·t un court laps de tetmp8 
où l' O% Cb pu di reJ que le IIP:W s =a~ t' 
qu#lque. peu perdu cette préci8'U.se 
conJj'ia<nc<:J qwi régnait entre les à6/!!.X 
pMt'beiS. Voilà pourquoi I!'Associœtwn 
œ été erMe, wn.issa~~t les E gypti.elns 
et l<:Js; Egyptia.opzisês. _ car- ·ceuœ que 
l'on appeèoo pM err€'Uor des- étram­
gers, n;e, l'e scmt pas r~e'llement. 

"V é tra~1g e:tr eJst c<3Wu.ï qui visit eJ wn 
pa,ys, le traa>erS8 pui:s rentre dM!S 
sa patrie d'originf3', maw l'étranger 

qui vient s>étabUr chez nous, q1bi y 
crée son acti'V'i.té ou /ait fructifier 
ses; co1unalissances, ·son. expé;-vem:ce 
a.t son capita-l, l/étrar111g.er qui fornde 
[;O<n foyerr et s'·t~z.sttalre iff}fW'u!tive­
nu:,:t pou1· une O'lL p·lu::sil'.l).l.rs ge?te­
m ,tions, cet étramger-là n!est· p•l1LS 
un étrwngèr : c'est u:n égyptiamrn.isé 
q~ti a acquis le droit d:e cit-e, è' est 
un de ·nos compatriotes et un àe 
nos f'rère,s!'. 

Le Dr. Sad'0k Fahmh bey rappel- · 
le ensuite l:;t cp;ntrtbution, combien 
efficace, des étrangers·, à tout ce 
qui · intéresse· ou touche .le pays 
dans tous les doma.ines, 

Il cite l'exe~ple de leur coopé­
ration lors de l'ép-idémie de choléra 
où ctmt médecllls é<trangers sur cent 
quarante volontajres ont offert gt<a­
cieusernent leurs services. Il en fut 
cie .même !_ors de la campagne de 
Palest!ne où "non seu:lem.ent des é­
trangers, d1t-ll, mals des Juifs, ont 
géréreusement sousc-rit a.u profit 
des enfants palestiniens ert du 
Croissant Rouge Egyptien." 

"La questioon CO'J1;jessiom.me'lle., · s'é­
c-ruJ for·a.teur, ne doit '[ffJJ<J se poser; 
tmw les êtres huma.ins scwt frères· 
et lœ r~!~gion, quli appa.rtient à 
Dieru, ne lkit jumwis constit>ner ume 
ba.r-rièrf!''. · 

L'orateur évoque; ensuite, la con­
férence d'e M, Mercier, l'Ingénrleur 
en cher des usines. du Creusot, sur 
les émormes richesses du sol é,gyp­
tlen et les possibll1té9 de fa!re: de 
l'Egypte un d'es maîtres de l'acier. 

JI termine en formulant l€ls mell­
lems vœux pour S.M. le Rai Fa­
rou]{ 1er et la réalisation des buts . 
de l'Egypte>-Europe oous Son règne 
glorieux. /" 

PuJs., se tournant vern S.A. la 
Prlnces:se Toussoun, li lÙ! présente 
l'hommage respectueux de l' Asso­
c.latlon et, salu:ant S.A. le Prince. 
Said, lui réitère sa profonde grati­
ll1tude pour l'honn.~ur Insigne! de ·sa 
présence. 

De vifs applaudissements saluè­
rent cette magnifique éloquence. 
Puis le Dr, ~adawi bey, secrétaJre 
géP.éral d'E.gypte-Europe ·en un 
compte r~du substantiel exposa' les 
brmantes activités de l'Association 
au cours de l'exercice écoulé. 

• 
La semaine prochaine nousr pu-

. blierons ln extenso le rapport sur 
le.s ac.t{vités• de l'Associatf.on Egyp­
te-Europe présenté lo-rs de la ré.­
ception donnée en l'honneur die S.A. 
le Pr.lll.ce Said Toussoun, par le Se­
crétaire Général de l'Association, 1 e 
Dr. Zaki Badaoai. 

Concours de Gymnastique au 
Collège St Vincent de Paul 

Samedi 24 Mars à 7 .heures p.m-. 
r. - Musique enregistrée. ' 

U:n, concours. de gymnastique est 
d'habitude monotone; aride, f!t mi­
lita.ire dans• son exécution, mais ce­

·lu.i qui a eu lieu au OC•llège de Saint 
Vincent de Paul samedi del'llier 
sous la direction du Professeur 
Maurice Hemmo, sortait de l'o-rdi­
naire : cet· éducateur de culture­
physique a su trouver la note qui 
rer,da1t chaque exercice captivant, 
c'EGt-à-d!re ra!Jier la science à la 
flatterie des- yeux. Eh effet, cet"­
ta\ns exerelees- r eprésentant des fi ­
gures arabesques, etes mouV'emo:nt.z 
d'ensemble avec cerceaux etc., fu­
r ent parfaits, comme spectacle ~t · 
exécution. Les. jeunes gymnast'esr de 
c~ cnllège · ont montré beaucoup 
d':wplication, d'esthétique. et de grâ­
ce dans l'eitlsemble des mouve­
ments. Plusieurs· reçurent . de.<;' prix 
dB jeux, et l'es mentions de Gym­
nastique furent attribuées à Mlle 
N'co~e Juster et Sal'ly Hegaz! com­
me 1er de,gré, et à Mlle Blanche 
Pizzo-mo et Mlle Falza Abd~! Mo• 

Physique Alma!eh, appartenant 
aussi au jury, offrait aux lauréates 
leurs prix, et son sourire d 'encou­
ragem.ent. Luli, et M. Jossieh, se 
ùi;JpU'(.en.t la chaire de doyen de 
Professeur d'Education Physique· ; 
ma.is à en jug.er par leur visage 
frais et l'OSe, plusieurs de· nos ath-
-lètes en. pâlira.ient.. . ' 
R~;venons au Professeur M. Mau­

rice rlemmo· pour l'en féliciter cha­
lcureusen1ent de son succès et lui 
souhaiter un€! réussite toujoùrs 
ürodssante d~s ' sa carrière. Fé!iC!i­
tons aussi le Collège de Saint V·in­
cent de Paul pour l'orgamisation et 
la bionne tenue de .toute la Fête, et 
remerciorJ.<;;,.le pour nous avoir don­
né l'occasion d'applaud:!r ml Pro·­
fesseur émérite et de vailrantes· é­
lèves; sans oublier la fanfare du 

c< For Heaven's 
Fox dont le pu1blic 
décevra p,ersonne. 

Sake», la nouvelle et désoplllante comédie de la 
attendait impatiemment le passage, · et qui ne 

Vo-ici les deux principaux interprête·s 
Clifton Webb et d'autres acteurs P'risés. 

de ce film, qui réunit aussi 

LIGUE NATIONALE 

FOOTBALL 

E.S.R. contre Porf-t:ouad 
Le match de la L.igue Nàtionale, 

qui eut Heu la semaine dernière, 
entre l'E.S.R. et · ·Je P6rt-F·o~ad se 
termina sans score. 

Les deux éqUipes jouèrent non-. 
chalammer,t et ne réms.slrent pas à 
présenter au public un match a.us· 
si enthousiaste que l'on S'attendajt. 
Néanmollls, le jeu n'était pas dé­
pourvu de certains moments criti­
ques. Sayed Salah et Abdel R.a.ouf 
d'un côté de la barr-ière, · étadent 
contre-ba1aPcés par le g·ardien. du 
Port-Fouad de l'autre. 
- Le premier quart d'heure était en 
faveur d'u Port-Fouad, mais les at~ 
taquEts de cette équipe, dépourvues 
de vigueur, étalent dispersées a's6 -

ment par El-Zangirl. Ensuite la 
chance changea d~ camp et se ran­
e:ea du côté des Cheminots~qu; at­
taquèrent en foncèrcrt leur chemin 
au mil!eiU d'e la défelnse du Port­
Fouad, ma.is sans succès : la vig'­
lance alerte fiu g.oal de ce dernier, 
arrêta les attaques de- l'E.S.R. 

Au début de la SHC!onde ml-temps 
les Cheminots maîtrisèrent à nou­
veau ta sdtuation, mals, Saye<d: Saleh 
o't Wadih :(urent hlessés et le pre­
mier dut qu!ttea' le champs, la~s­
sant ainsi l'advt:rsa,ire a.va.ncer a)-

,_ . : ,.> ' . ' 

sément. La pression du Port:Fouad 
n'étant pas assez 'dangereuse pour 
être contrecarree, aucun score ne 
fut ainsi marqué de part et d'autre. 

HOCKEY. 

COUPE EZZ EDDINE NADIM 

Zone du Caire: National S.C. 
e"ontre Arsenal 

Le tournoi de Hockey, qui se dé­
roula la semaine de:rnlère, pour la 
ooupe Ezz Eddiin.e Na41m, entre le 
National et l'Arsenal, a donné 
comme résultat 1/1. Le public qu.\ a 

·assisté à ce .ma teh, a. pu admirer un 
jeu rapide et chaleureux, où la col­
laboration entre la défe:rrse et les a­
vants., fut parfatte:nent apparente. 

. Attaquant de pa:rt et d'autres, l e<> 
deux équipes m0ntrèrent un bel es­
prit de coopérâtton durant les deux 
mi-temps. Bien que . les Arsenaux 
étaient supérieuTS< à leurs adver­
saires, cos derniers purent pla.cer 
leur but, au d'ébut de la première 
ml-tempsl. · 

Farouk contre E.S.R. 
Le Farouk a été déclaré va.in­

quelttr de l'E·.S.R., samedi passé, à 
la sulte de lia faJ.blesse dies Chemi-
nots. , 

A .leur prenùère rencontre, le Fa­
rouk avait ausSI!. €té vainqueur de 
l'E.S.R par 2 buts à Zéro. 

. 4~fz lSKA?fDAR.. 

Jeud! 29 Mars à 5 heures· p.m. 
Thé-bridge. 

Activités hebdomadaires 
Bu?·e<JIU d <:Js T&nseignemen.ts f?jf dies 

relat~O?'IJ8 pv,bliques : Loo Conse!ll'ers 
1 de l'Association sont diisiposés à e­

xaminer, à titre gracieux, les que,,.: 
Uons concernant l'appl'cation des 
d!iffé11entes lois. Toute cl'œnande de 
renseignements ou d'explication& de­
la part des membres sera reçue au 
Secrétariat tous l'es jours de 6 heu­
res à 8 heures p.m. 

Bib.Iiothèque : Ouverte tous les 
jours ·de 6 heures à 9 heu~es p.m. 

Bridge : La Salle de Bridge PA«t 
à la d1sposi!tlon des membres· cha­
que jour à partir de 5 h. p.m. 

Réwnion hebdJomadaire des mem­
b1•es : Chaque Jeudi est consacré 
pour la réu.nl.on des membres à 
partir de 7 h. p.m. 

Sa lons de l' Associatioo : L' Asso­
ciation met ses salons à . la diSposi­
tion des personnes, groupements, 
Sociétés, etc., pour des réu:n!ons 
culturelles et '-récréatives, à des con­
diVons avantageuse.!. 

Dispensaire de l' As-sociatiofb rt­
Hailarrœ: Sioigne 200 malades pa.r 
jour. Honorez-le de vo-tre visite et­
encouragez-le à po_ursulvre . sa mis­
stan humanitaire. 

Q.uestions administratives 
Potisart-.o~/.8 d!e 1951 : Les mem­

bres oont priés de regler le mon­
tant de leurr co<tisatl<m f!xée à L.E. 
2 pour les membres adhérents et ~ 
L.E. 10 pour les membres qtulat-· 
res. 

Photos: C'onformémen;t à 'l'art. 8 
de la loi No. 152 de 1949 ré1gle­
mentant res Cercles, les ·membres 
sont priés de faire pa.rven!r au Se­
crétariat une photo C4x6l pour les 
archl.ves de l" Association. 

Oartés de memb1'~ : L' A.saocla­
tl01!1 a fait imprimer dr.s cartes d~ 
membres, déposées au Secrétariat à 
leur dlspos1tiol_'l. 

, Collège- de la PoUce EgYIJtlenne 
sous l.a direction du C'apitaine M. 
SaddJk. 

A. (J, 

neim comme- 2ème degré. Ces dl- '-;----_.:. ____________ _ 
plômes furent offerts aux élèves 
par le Conseiller dl)! l'Ambassade de 
France. 

Là. Révérende. Mère Supérieure, 
et M. E. Jossi.en, officier de l'Ins­
truction Publique, Chevalier de· 
l'Ordre d.Ui - Nil, et Pré&!dent d'u 
Jury composé des· membres de la 
Presse. Le Professeur d'Education 

Les récitais 
Charles Trenet 

Deux récitals au:r;cnt lieu le•s 29· 
et 31 mars .au Calret et deux, dont 
une soirée et une · en mat!née à A­
lexandr.le. Charles Trenet interpré­
tera les nouvelles chansons de son 
répertoire, diCnt l'une1 d'elles' lui a 
valu pour la troisième fois le 
Grand Prix du Disque. En effet, 15 
chanS!OllS nouvelles, tour à tour 
j;o-yeuses, émouvantes, rythmiques·, 
ou mélodiques, ont été composé9S et 
chantées durant son dernier voya­
ge, et sont déjà sur toutes les lè­
vres. La location conltinu.e, et ll 
faut -se dépêcher. 

LUNDI PROCHAIN 

présente 
CHARLES TRENET 

dans 

ROMANCE' . - ' 

DE PARIS .. 
avec 

JEAN TISSIER 
JACQUELINE POREL 

· et 
YVETTE LEBON 

Un Film de Jean Boyer 

Sur Scène 
Jeu.di 29 et Samedi 31 Mars 

à 9h. 30 p.m. 
CHARLES TRENET 

acc6mpagné au Piano par 
A. Lasry 

AU CAIRE · Jeudi 29 et Samedi 31 Mars à 9 h. 30 p.m. 
au Ciné-Théâtre LE PIGALLE 

ALEXANDRIE: Dimanche 1er Avril - Matinée à 6 h. - Soirée à 9 h. 30 
Matinée au Théâtre Lycée Français-Soirée de Gala Théâtre Alhambra · 

Charle·s T-RENET 
Location: 

3 FOIS GRAND PRIX DU DISQUE 
:NOUVEAU REPERTOIRE~ ANCIENS SUCCES 

AU PIANO : ALBERT LASRY 
OAIRE: chez J. Luml;lroso tous 'es jom·s et dès 8 heures p.m. au 

ALEXANDRIE: au Théâtre ALH;AMBR.A pour les 2 spectacles 
(Organisation J. LUMBROSO)- ~VOYAGES AIR FRANCE 

PIGALLE 

.,..,'!'!_!". -...,.r ... _r-..,.~-.-..-........... --,....IP"'-~-"'="---------------------­' 
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L'ACTION DE LA- FRANCE A ... i'!E.MQtGE~~ , 

EVI!.~ ... ~.~!,GUE~~.t~~:,~~~~~.~ ~?~ 7(- . _ t:l:Hà. dz_,.,':"~OJ{~n\0 
La production mondiale 

du pétrole 
nervés par la longueur des tracta- ~ ., ' A.,. ·, -~9 11" . - ~ff11F1 P~ 
tion.s et le "soutien" donné - selon " ~ ~ ""'~ -· !L .L4,'J~ 1. 

L'ACTION MOD•ERATRICE eux_ par le Sultan. à l'Istiqlal qui - . . 
• DE LA FRANCE les avait attaqués de façon très 

L' Admin.istratiôn française, à ce dangereuse, devenaient de plus en 
moment, était naturellement fort . plus intranSigeantS' et décidés. Un 
aise . d'avoir des alliés pour sè dé- véritabl,y mouvement de contre-ma-
fendre contre l'agressivité dynami- nlfestation se propageait à I'in,té-
que die l'Istiqlal. Mais eUe n'a pas rieur. Si les chefs s'en prenaient à 
voulu se livrer à des mesures qui, l'Istiqlal, l'ho~tilité oos habitant~ 
on pouvait le cramdre, auraient pu des campagnes se concrétisait au-
amener des désordres. Elle a ca1- tour de l 'idée d'en finir avec les d-
mé ces rancœurs et a cherché une tadins arabes "qui fomentent des 
solutilon possible à la situation. Le mouvements .et s'en prennent à· 
général Juin a ainsi' empêché El leurs traditions". 
Glaoui de répondre lui-même à Le soulèvement des ruraux pn't 
l'Istiqlal au Conseil du Gou'll'erne. t Il Jnttr qui surprit tous 
ment comme i\ s'apprêtait à le faJ - une e e amp " 

Les observateurs .. · Certaines tribus 
re. Quant à l'altercation Glaoui-Sul- s'enthousiasmèrent littéralement à 
tan, Je général Jtùn )l'a apprise a - l'idée de marcher sur Fez ou Rabat. 
près qu'elle se fût produite et des Après trente 'années d'administra­
projets de dissid:elnce ne furent pas tion commune, on vit revivre Je 
n1is à exécution. C'est à partir de vieux Maroc avec. ses divisions tra­
ce moment que tout va tou=er au-
tour du Sultan et !1 est imp.os!i.blP- ditionnelles. 
de faire une étude exacte sans fai- C'est pour tout le monde, fran-
re glisser le débat de l'Istiqlal vers çais et arabes, et même pour l'é-

tranger un très important ensed-
le Souverain. gnemœ't à tirer des ,-- événements. 

On pouvait donc dire, fin décem- . t . , 
brEi dernier, que la situation était La question de "re emr ces gens 
revenue au calme et qu'El Glaoui l'est donc posée réellement. LE' 
et certains Grands Chefs tradil- "Maroc" "n'est en~ore pour la majo-

rité de la population quTune très 
tionnels, si profondément · bles.>és vague notion géographique. Elle · 
qu'lis . soient, restaient tranquilles est de "Marrakech", dlu"Souss", 
d~~s leurs fiefs. S.M.I. le Sultan 
=• "d'OuJ·da'', "de Fez", etc. La con.-planal.t sur ses sujets et se procla-

mait "au-dessus des partis". L'Is· cèptlon de "Nation" n'est sai~e que 
~ · t' par une petite minorité. Quant à 1'1-

tiqlal, devenu plus pruden.., :on 1· dée du Sultan étemdant sa sauverai-
nuait à se livrer cependant a son neté sur le territoire entier et uni, 
action habituelle , tâchant locale-
ment de oontou:i-ner l'obstacle. au- c'était une œuvre fran.çaise et on 
quel il slétalt heurté et ·surtout vient de voir qu'elle n'est pas en-
cl'lnten&ifler sa propagande au de- ocre si Inébranlable, mal.gré l'action 
hors. graniJiSS'ante du souverain actuel. 

La situation . ne pouvait ccpen- Soudain, dans la nuit du :l.5 fé-
dB.nt s'éterniser ainsi, car elle corn- Vlier, on apprend que les . tribus· se 
portait un trop grave levain de dis- sont mises en 'ma.rche. Immédiate-
corde qui aurait,. amené tôt ou ment, la troupe est dirigé aux 
tard, on · le d!l.scema!t d~jà, d'inéluc- points cruciau~ poUT protéger la 
tables et graves enm!ls, pour la ville et le Palals. Heure par heure, 

;r.rance na.turcllcmePt, mais égale- · les coups de téls]phone annonçaient 
au PaJals la progression des tr!bus 

,ment pour l'unité du Maroc. et les Nat!onaJistes ne se manlfes-
LE: CONFLIT ta!ent plus nulle part; Ils se ter-

ENTRE 1.~ PALAI~ raient. 
ET LA RESIDENCE A 20 heures, on appren.alt que Ie 

Le 26 . janvier, à la veille de son 
départ pour Paris et yv'ashington 
avec le président_ Pleven, le géné­
raJ JuJ.n, es<tlmant après de nou- . 
veaux sonda,ges que les Nationalis­
tes extrémistes, n'étalent rien qu'u­
ne minorité d:ans la masse de la 
population, ·se rendait au Palai~ 
Impérial pour demander au sou:ve­
rain "des mesures d!'apaisement ": 

1o) Prononce·r le "désaveu de 
1 'Istiqlal". 

2o) Elo~gner des membres du 
Maghzen et du Cabinet Impérial, 
dont l'a.ctlon, jointe à celle de l'Is­
tiqlal tendait à provoquer " une 
paralysie totale de !:œuvre de l'Ad· 
mlnlstratioD' française• ''. 

3oJ Signer leSJ projets de dahirs, 
en instance souvent depu!s fort 
longtemps, dont certains stricte· 
ment économiques, aussi curieux 
quEl' cela paraisse. 

En attendant le retour du géné­
t•al Juin ct la réponse de S.M.I. le 
Sultmr, la presse ·s'empara de fév'é­
Mment et la tèmpérature eommen· 
ça à monter au Maroc. 

Le gé·nérai Juin est de retour. 
S.M. Sidi Mohammed veut lJ.len se 
débarrasser de certains membres 
de son Cabinet et de v-izirs, m.a.!s 

-;é'est effoctivem:ent sur la. queshon 
da l'Istiqlal que .le refus est form el. 
La f!n, d'e l'audience· est, on le croit, 
assez vive. 

Le général Ju!n accepte de reti­
rer le mot · "IstlqlaJ ", ·mais Insiste 
pour que soit désavoué " un. certain 
parti". Les tractations continuent; 
Ja Rtsidence · cède et accepte que> 
soit prononcé "le désaveu des mé­
thodes d'un, certai.n parti.'' L'accord 
semble conclu, lorsque le " Magh· 
zen" revient sur sa décision, le 
lundi 19 . février. 

La Réstd·ence Générale estime 
"ces manœuvres, d!.lataires" ~t que . 
les rela.Uons sônt rompues. Le nier­
credit, 21 février, le gouverhemeJ't 
français est mis au ·c.ourant. Le 
jour même, S.M. Sidl Mohamed en­
voie' un télégramme au Président 
de la. Républ-ique frall(;aise "de­
mi".ndant un arb!tra.ge de la F'ra..nce 
entre le Palais Impérial el la Rési­
dence gér.érale" a)ors que, de Mn 
côté. la Résidence répond aue le 
différend existe seulement entre le 
Pale.is et le Ma~hzen . (ministère) 
d'une part ct ·les grands chefs tra­
ditionnels et les confréries d'autres 
j'arl et qu'e1:7.e 11.e jo11FJ t·ée!lel1ne-n.~ 
1111htn .rôJe d!Oh'bitre 001'1tre Ies frac­
tio·ns mw•ocœines. 

,_A M JI. R tH·U; 
DES TRIBUS SUR FEZ 

Lê pàrti de l'Istiqlal jetait . de 
l'hutle .sur· le feu. Il prétendait qu'il 
t'eprésentait la grande majorité du 
peuple marocaih, se targuait d'ap­
puis puissants à Paa'is ct falsa't cir­
cul'er que le .général Jum était dé· 
~av-oué. 

Pendant ce temps, les gràJ'.dS 
chefs t raditlonnels, El Glaoui, leS 

souverain sous l'influence conc!l!an­
te du pr:\nce MouJa,y Hass~ . s-Igne­
rait J'accord avec la ReSldence. 
C'était l'heure limite, car, passé ce 
moment la Résidence ava\t pris la 
décision' de rester "neutre". 

MAIS LE PAYS 
RIESTE TROUBLE 

Cette mesure d'apçusement con­
sentie par l:l.M. S1d1 Mohamed ré­
g'Ja.lt 1es rapports au Pa.trus et ae 1a 
rtésiden.ce Cians le r-ôle que ce.Je-ci 
s'était ass.:.gnée: Mais la difficuhè 
persistrut avec le-s gra.tlds pachas, 
!es caïds et les chefs des confré­
ries. Ce fut pour eux- une profonde 
déc-eption et Us ava;ent l'hnpression 
d'avoir été joués. Ils le .f.irent sa­
voir sans ambage à la Résidence : 
" Vcms ditt>..s que c'e·st terminé pour 
nous. Nous ne pouvons nous con­
tent~r d'une vague formule de dé­
saveu. Tant que le Su.tan n'aura 
pas fait quelque chose de concret, 
nous restons sur nos posit:om;", 
C'est donc un 'nouveau .problème 
qui se pose à l'Admin,istr•ation 
française, \llcn que cette dissidence 
larvée soit encore plus délicate pour 
le Palais et les Nationalistes .S'il y 
avait "unT prochaine fois", · El 
Glaoui, les caïds, avec les confré­
ries qui estiment avoir été briméeS 
par l'IstiqlaJ et Je Palais, ne s'ar­
rêteraJent plus, Et comme l'autre 
partie tcn;terait dé s'organiser en 
conséquence, on se trouverait de­
vant des troubles qu'il faudraJt ré­
primer. On peut cependant noter 
qu'au com·s de cette so·irée du di­
manche 25 février, où toute solu­
tion extrême se .présentait poùrtant 
avec le maximum de facilités, le gé­
néral Juin a su ne pas s'y laisser 
cntra.!ner, au risque de décevoir 
ceux qu1 venaient réellement de le 
"plébisciter". 

On peut dév.oiler qu'il fallut Pn­
core prendre ·des mcsuros clans la 
nuit de dimanche à Jundl 2'3 février. 
Certa.lns Ulémas du uay:; av·a!ent 
déjà signé le remplacement 'de S.M. 

- Sidi Mohani.ed et des fidèles d~s 
,gr_ands pachas et caids étaient 
prêts à· se rendre en voitL1rc à Fez 
où une majorité d'Ulém;n d;, la ci­
té, on a de bonhes· t31scm de le 
penser, n'auraient pas to;t grande 
difficulté à agir de )T'0me. Et l'op­
position nati>onaliste, très circons­
pecte les derniers temps, ne bou-­
geait plus du tout, même lo·rsque 
l•es cavaliers défllèrènt au cœur de 
Fez. Les rares inc!dents, deux en 
tout, à Azemmour -et, par la suite à 
EJJ Ksi ba, . ont été san.'S' gra;vité. En 
conclusion, le lundi matin, décep· 
tion presque partout parmi lès par­
tis e'n présence au Maroc. 

C'est don.c en falt, bien gue de 
rrfattvalse g'l"â.ce, une vraie coPcma­
t~on "qui s'est imnosée" . Il serait. 
profitable que tout le monde s1en 
pénètre au Maroc et à l'étranger. 

S!R~US 

La tradition de l'Occident 
' 

est l'héritage de l'Europe 
LE Sénat de Hambourg a dé· 

cerné son prix Lessing au 
célèbre écrivain allemand 

Ernst Robert Curtius. Curtius est 
sans oonteste un des représentants 
les plt.ls éminents de nntell ig@ce 
allemande, et l'tm des penseurs eu­
r-opéens parmd les plus remarqua­
bloo. 

Professeur à l'un·!V'ers!tê dè Bonn, 
c'est à s~n effort que l'on doit l'in· 
traduction en Allemagne dei toute 
une phalange d'auteurs modernes 
fran.ça.ls: Gide, Proust, Rolland, 
Valéry, Barrès. Il a écrit égale­
ment u11e étude magistrale sur Bal­
t'!a.e. 

Oon.sidérê comme suspect par le~ 

maîtreà du ille Reich, CUrttus, 
pendant quinze années, vé-cut à l'é­
cart et travailla à un essa,J imp8r­
tant sur la Jittéra.tux-e européenne 
et l'esprit latin. 

Au sujet du rapprochement fran­
co-allemand, CUrtius s'est récem- . 
ment exprimé en ces termes : "Le 
résultat le plus évident de la se­
conde ,guerre monœiale est une Eu­
t:Ope naine. Ce qui signifie que l'op­
poslt.\on Frl1.llce-Allcmagne se trou­
ve d:épas!lé.e. L'Europe doit .Qésor­
ma.!s être une, poEtiquement, êoo­
n,omiquement mais surtout sp!rl­
tuellement. Il lui faut en commun 
désormais administrer cet héritage: 
l a tradition da l'Occident " 

Beyrouth sion de Mr. Na.zem El Kodsi bey, 
car, elle est en étroite relation avec 
la question de la défense du Mo­
yen-Orient et les entretiens qu'a­
vait eus le président démission.nai­
re avoc Mr. Mac Ghee, et le Gén.é,-L4 DATE DES ELECTIONS 

EST AVANCEE 

Le gouvernement concentre ses 
efforts ·à, la préparation d'es éloc­
tlons dont la date a été avancée, et 
d'ores et déjà, fixée au mois pro· 
chain. 

UN CONGRES 
ECONOMIQUE ARABE 

A BEYROUTH 
De retour de la tournée qu'ils 

Viennent d'effectuer à Damas, Bag­
dad, Amman et Jérusalem, les 
délégués du Oomité préparatoire du 
Congrès économique arabe, ont ex­
posé les résultats de lem• mission, 
au cours d'une réunion à laquelle 
assistaient leS rep:résentant's des 
principales chambres de commerce 
arabes. A l'issue des délibérations, 
qui sc sont prolongées pendant tou­
te une j-ournée, les résplutions sui­
vantes ont été adoptées : 

~ ra! Robertson. De plus, elle a mi" 
en relief la campagne menée par , 
Mr. Akram Er Houranl coft.tre Je 
pacte de sécurité coUoctlve arabe·, 
qu'Il cons.idère comme étant un 
mstrument impérialiste, favoTaole 
à la Grande-Bretagne, qui es.t Liée 
par des traités . à l'Egypte, à la 
Jordanie, à l'Irak et aux Etats~u­
nis et dont l\?13_ rapports sont _ inti­
mes avec l'Arabie Séoudite. 

1) Fixer au 30 avril la date de 
l'ouverture du Congrès, en raison 
de la pro:l!'imité de la date précb­

. demment fixée, des électl.ons légis­
latives au Liban . . 

2) Charger le Président de HÏ. 
Chambre d'e Commerce de Bey­
routh, Président également du Co­
mité prépru•atolre, de lancer res . 
convocations à t-outles les Chambres 
économiques arabes, a!nsl qu'aux 
gouvernements arabels et à la Li­
gue. 

3) Créer immédiatement un bu­
reau permanent dont le finance­
ment · se•ra assuré pa:i' des avances 
de toutes les· chambres· participan­
tes, là\ cotisation, de· cha<:_!ue pays é­
tant calculée sqr la base d'tl pour­
centage appliqué~ au sein ·de la Li­
gue Arabe. 

INFILTRATION 
DE COMMUNISTES 
DANS LES CAMPS 

DES REFUGIES 
Le département de la sécurité 1'.­

banaise annonce la découverte d'u­
ne " vaste infiltration communiste'' 
dall,S les camps des réfug.lés pales'­
tiniens ; · et l'arrestation de nom­
breux adieptes d'une organisation 
coinm.uniste. 

Le département de la sécurité a­
joute que cette orgrullsation a des 
branches dans. tous les camps de 
réfugiés au L~ban, qui comptent 
environ 120.000 personnes. 

On. croit savoir que les buts des 
communistes est de constituer un 
"Etat démocratique" cfuns la Pa­
lestine Arabe et former une fédé ­
ra.tl0'11 avec Israël. 

POUR LA LUTlil:: CONTRE 
LES STUPEFIANTS 

C'est dans cette atmosphère que 
se déroula à la Chambre syrienne, 
un rapide débat, · au cours duqueJ 
Mr. Nazlm El Kods\ déclara que le 
g'Ouvernem.ent était à la veille d'en­
treprendre d'tmportantes négociar 
tiens, sans toutefois, préciser quel 
serait l'interlocuteur. 

Il ajouta que la Syrie était l'amie 
de toutes les puissances démocra­
tiques, sans distinction, eit qu'elle 
n'avait rien à réclamer à aucune 
d'elles'. Ceci a été· constaéré comme 
un indice que la question d' Alexan­
drette n'existait plus entre la Syrie 
et la Turquje; alors que ses dlver· 

·ses phases avaient accumulé des 
nuages dans les relations entre Da-

- mas et Ankara. 
Le Président du Conseil demanda· 

ensuite un vote de confiance, pro­
bablèmen.t pour· lui perm·ettre de 
mener les nécogiation,s, fort de 
l'appui du pays. · 

La Chambre, qui ne peut être di!s­
soute et qui doit être renouvelée 
par des élections générates· avant 
(e mols de juin, lui refusa la con­
fiance et se divisa a!ns.i en deux 
camps. D'un. côté, les· pa.rt1sws d'u ­
ne prlS'e de position aux côtés du 
b1oc occidental, et de l'autre, les 
partisans d'opinions dlversœ, mais 
qui ont fini par se convaincre' de 
la nécess.ité d'un.e compréhension 
avec les Etats-Unis, car, eni Syrie, 
il y a des pipelin.es de pétrole. 

Au cours de ce débat, la person­
nalité d'Ak,ram El Hourani, dont 
l'lnflu:ence est grande dans les mi­
lieux de l'armée; est de plus en 
plus redoutée à l'étranger, notam­
ment en Grande-Bretagn.e, qui 
cra~nt une politique syrienne d'iso­
lemen.t, ce qui compromettrait les 
plans de défense du Moyen-Orient. 
On relève à ce pr&pos, que lors de 
sés en.tretien's de Damas, le Géné­
ral Brian Robertson ava.lt promis 
d'aider au ren.forcement et à. l'ou­
tillage de l'armée eyrienne, àfin de 
Lui perll}ettre d'accomplir 1-e rôte 
qui lui· Incombe en cas de guerre. 

'CONGRES DE LA F.A.O. 

L'Egypte a informé le gouverne­
ment syrien qu'il était d' acoorji 
quant à la date - fixée en août 
prochain - du Congrès régiona" \ 
de l'Organisation . des Vivres et de 

Le Mirala.i- Abdel Aziz Safouat l'Agriculture, qui se tiendra à D a- · 
bey, directeur général du. départe- mas. 
ment de la lutte contre les stup:<- Les Etats dtt Moye_n-Orient prêT'-
flants, et chef du bureau perma- d.ront part â ce Congrès pour exa-
nent des narcotiques à la L'gue A- min.e:r entre eux les questions des 
rabe; se trouve actuellement à Bey- Vivres et de l'agric.ulture, avant de 
rou th et poursuivra sa tournée dans les discuter au Congrès ·Général de 
les. capitales des pays arabes, petlr ' La F .A.O., qui aura !!eu à Rome, en 
organiser la lutte contre les stupé- novembl"e prochain. 
fiants, leur contrebande, et letlr · 
culture dans ces pays. 

D~mas 

LA CRISE SVRIENN.E 
Jusqu'au momet1t où nous éeri­

v•ons ce,s ligne-s, Khaied. Al Azem 
Bey n'a pu former le Cabinet. Il 
est quand même Intéressant de re· 
venir sur les causes de la démiS-

Baghdad 
LES JUIFS IRAKI·ENS 

DECHUS DIE LEUR 
NATIONALITE 

Un décret royal, publié le 1,6 ct-t. 
porte dissolution du trlbttnal de La 
communauté juive de Mossoul, qui, 
du fait des départs pour Israël, ne 
compte plus· aucun membre. Les 

, 
L'armée ~uropeenne 

·clef . de voûte de I'Eurqpe 
tSuite de la page 1) 

la création, préalable ou non, d'un 
organisme supra-national chat"gé 
de ré•gir les relations dtJ 1 'Europe· · 
avec le reste du monde. Plus' en,oo­
re que par le pool acier-charbon, la 
question d'un renonc,ement~substan­
tlel à la souveraineté nationale -

. et d'un contrôle démocratique à 
!'.échelle supra~natLonale - sè 'trou­
V'e posée par la . décision prise par 
ces Jlays de mettre en commun 

-tout ce qui constitue leur poteJ'Itiel 
militaire. 

Qu'une telle décision ne puisse 
être séparée d'une très large mise 
en commun dea ·ressources• écono­
m~ques·, il est super'flu d:e le dé­
montrer. A cet égard le pool aci&­
charbon; apparait oomme le com­
plément logique du "pool mtlitai· 
re" qu'Il prée'ède chron.ologique- · 

· ment. L'organisatlo~ ommqne des 
transpprts e:t die l'énergie électt•.que 
n'en résulte pas moins nécessaire­
m~mt. Les peuples de l'Europe peu- . 
vent espérer que, de la fusion. et de 
l'utmsation plus rationnelle de 
leurs ressources·, résultera, pour 
chacun d'eux, quelque aJlègement 
des chru·gc·s qu.i menM:ent de les é­
craser. C'est d'ailleurs à cette seu­
le condition que l'effort défensif ne 
se dêtrulra pas lui-même, car la 
défense contre l'agress·ion n'est 
rien si elle he s'accompagne d'un-e 
défense c.ontre la subvet"Sion. Or 
des chargès, trop lourdes, entraî­
nant stagnation. ou même rêgresc. 
sioh du standa.rd de v\e, ne peuvent 
que rendre nos peuples plus vulné-

. rabi€!" aux pr01pagandes suibvers~­
ves de l'extérleur, saper leur vo· 
Ionté de réa:!stance et, par oon$é· 

quent, stériliSer lès préparatifs 
mllitaires au fur et à mesure qu'ils 
s 'intensifieront. 

L'Europe se construit. Co·ntrâdre­
ment à notre vœu, peut-être chimé­
rique, elle ne se cons.trua pas sur 
la base :!nstitutionne:lle d'un pacte 
fédé:cal, mais selon la méthode 
" fonctionnelle ", plus lente, par 
mo·rceaux . . Maiey 11 ~ faut pas que 
cette apparente fragmentation nous 
abuse : tout est dans tout et, €1', 

partlcuiler, dans la· seule notion 
d'armée européenne toute l'unloll 
européenne est en germe. C'est pour­
quoi Il importe peu que cette ar­
mée soit l'Infrastructure ou le cou­
ronnement de cette union. Peut-ê­
tre vaut~IL mieux que l'on n 'ait pas 
commencé par elle, ne serait-ce 
que pour rendre 'à tous évident que 
l'union européenne! n'est pas, com­
me ses adversaires le préten.dent, 
un simple camouflage d'une allian­
CEi mdlltaire continentale, elle-même 
commandée par une alliance inter­
continentale. Comme l'écrivait dans 
tes " Cahiers Soctal1stes " de Bru· 
xelles, M. And~ Philip, l'un des 
représentants de la France à l'As­
semblée de Strasboorg : " Ni dam.s 
Pu?'lrio1V eurovéenne, ni dan-s t'union 
atr.aœ;tîqu.e, Paolce,int n1e dkJ~t ê.tre 

· mis sur Ttia:ée d?·U}bei œU!ia1tCe miPi­
taire ; ce:lile-ci est imp-liquée da.ns 
tout effort dY)l);tificœtioltV, 11Utis c'est 
l'umi o% ~IJ'l'l,omique et politique qui 
dait tou.jCJ>u.rs être cw. premier rang 
~e nos pr~oocupœtions ". On ne 
saurait mieux rappeler qUe la dé­
fense n'e\st pas une fin en soi et 
que, pour se défendre, li faut d'a­
bord posséder et m!!i'lnte11ttr des 
b!ens, matéri.els et rrroraux, tJ.U·i 
vaillent d'être défendus. 

Michel RIC~VEJILLIJiR · 

derniers juifs demeurés, ont f-ermé 
les deux synagogues de la ville et 
remis les' clefs au Grand Rabbin de 
Bagdad.: 

·. Selon les milieux Informés, les -
communautés juives du Nord., et 
de l'Est de l'Irak (Mossoul, Kirk­
kouk, KhanaquinJ sont parties 
pour Bagdad,. d'où el les s·e rendront 
en Israël, 

Enb•etemps, à Bagdad et à Bas­
sorah, on continue à aPPliquer la 
loi portant blocage de l'ensemble 
des avoirs juifs. Des automobtles 
ont -été saislès le 17 crt. et les opé­
rations de mises sous scellés s'a-
chèvent. · 

Les maisons de com.merce ont 
été mises en demeure de licencier Je 
personnel juif ; . le désordre règne 
sur le. marché. La Chambre . de 
commerce, réun,ie d'urgence a de­
mandé un sursis, qui a été refusé, 
tout comme a été rejetée la demru1.­
da des banques et de plus!eurs 
compagnies de pétrol(;l, désirant 
conserver provisoirement leur per­
sonnel juif. 

Un appel lancé le 17 ct•t. par le 
séquootre général des biens juifs, 
rappelle que tout dépositaire de ses 
biens, doit en effoctuer, oontre re>­
çu, le dépôt au séquestre. 

On ne signale aucun incident im­
portant. Un problème reste a ·ré­
soudre : celui_ de la subs.!stance dies 
juifs déchus de la nationalité, qu1 
attendent leur départ pour Israël, 
départ qui, pour certains, ne pour­
ra pas avoir lieu avant plusieurs 
mois, et dont ·tous lès -avoirs ont 
été m\s mus séquestre. Le bruit 
court que lès autorités de la polloe 
env.!sageraien.t leur concentration, 
}usq_u'à leur départ. 

Tel-Aviv 
UN PRET AMERICAIN 

Le correspondant à Tel-Av.lv du 
" London Times " écrit que Israël 
est sur le point de demander offi­
cle1lement un prêt aux Etats-Unis, 
de l'ordre de 150 millions de dol­
lars, pour financer ses plan& d'ab­
sorption de nouveaux immigrants . 

"On -déclare à Tel-Aviv, ajoute le 
correspondant, que le gouvernement 
israéli~ a déjà préparé la voie 
pour présenter une requête officiel­
le dans ce sens, ·et que les chan­
_ces d'une réponse favorable, de la 
part de l'administration axnérica:lne 
sont bonnes". 

MOURAKEB 

E N 1950, la production nwn­
ctiale de pétrole a attednt Je 
chiffre reeordl d'environ 523 

mill!ons de tonnes. Elle a dépassé 
de plus de 50 milUons de tonnes, 
soit de 11 c/o, ·loo chiffres de cha­
cun~ des deux années précédentes 
et J.e taux d'accroissement s'est ac­
céléra dans tQutes les grandes ré­
gions productrices pendant le deu­
xième semestre de l'année. Environ 

, 246 millions de tonnes ont .été pro­
duites pendant le premier s1etrnestre 
et 277 milllons pendant le second. 
J;,.es Etats.-Unis et le Moyen-Orient 
ont cha.cun le tiers de l'accrniss:e­
ment de l'année à leur actif. De 
nombreux pays ont établi <Î'es r'e · 

· cards de production. 

Après un recul en 1949 et au dé­
but de 1950, un nouveau boom s'est 
pr'od1ùt aux Etats-Unis aUJ prin­
temps et la demande de pétrole y 
deV'int plus forte encore après le 
début de la guerre de Corée. La 
product!on de 1950, après avoir été 
réd/ulte d'une façon dracomenno au 
début de l'année, dépasse de 7 oto 
environ re volume de 1949, sans 
toutefois· atteindre Je record- d~ 
1948. 

Mais le tauoc journalier, vers la 
f!n de 1950, était le plus élevé dans 
l'histoire pétrolière des Etats~Un1s: 
selon le Bureau des Mines, la pro­
duction du quatrième trimestre 
s' est élevée à 586,3 mllllons de ba­
rils, soit l'équivalent de 322 mil­
lions de tonnes par an. La. différen­
ce entre laJ production max!mum et 
minimum pendant l'année à dépas· 
sé 1 million de barils par four. En 
1950, les Etats-Unts ont fourni 51,6 

, o/o de la production mond::lale. 

En raison des découvertes récen­
tes, la. production du Canada s'est 
accrue considérablement l'année 
dernière, bien qu'elle ait éM frelné e 
en attendant la mise en service de 
nouvelles installations d'e transport. 
Grâce à l'achèvement d'u plpe-lin.e 
du Lac Supérieur, on envisage I1IW 
production de 5.500.000 tonnes 
pour 1951. 

La production du Venezuela. est 
très sensible aux changements du 
marché amél'i!cain qui abSorbe en­
viron 40 o/o de la production. vé­
nézuélienne. Celle-ci constitue la 
principale source du ravitaillement 
de couverture pennettant de faire 
face aux fluctuations saisonnières 
de la demande sur la côte Est. En 
raison des - achats massifs pour 

_ stockage qul ont eu lieu depUilf? six 
mols aux Etats-UnJs, il n'est pas 
:;~urprenant que la production du 
Venezuela, se so1t fortement accrue, 
atteignant environ 80 rnilHons de 
tonnes !'annéCJ dc.-n~ère, avec une 
moyenn,e journalière record de plus­
de 1.600.000 bartls en .oetobre. 

La production de. la. Col<;>mble 
s'est ég·alemwt accrue l'année der­
mère, princ\ipalement grâce à l'ac­
croissement du débit du pipe-line 
des Andes. La production de ]a 
Tw,ité est demeUrée stationnalr!!> et 
11 .ne faut pas s'attendre à une aug­
mentation tant qu'on n'aura pas 
mis à jour de nouve:Ifes réserves. 
Au Mexique, la production s'est ac· 
crue substantiellement l'année der­
nière, en même temps que la de­
mande se développait d'une maniè­
re continue. Pour la première fois, 
le · rendement a dépassé celui des 
premiers mois de 1938, avant l'ex­
propriation des sociétés pétrolières 
étrangères. 

Le Moyen-Orient continue à faire 
dels progrès rapides. Les· trdll ré­
glons principales - Perse, Arable 
Séoudite et Kuweit - enregistrent 
chacune tm acc.roiss~ment de qua­
tre à cinq milliol"s de tonnœ pout·· 
l'année. Dans l'ensemble, la région 
a, maintenant dépassé les Antilles. 
L'acc.roissement en Arabie séoudite 
est dt1 en partie à la récente mise 
en service du pipe-Une transarabi­
que de Sidon sur la côte méditerra­
néenne. Riel!J ne peut être comparé 
au développement rapide de ce pays 
dont la. production. est passée de 
1 mill'cn de tonnes en 1944 à 27 
milUons de tonne;- en 1950 avec un 
taux annuel d'env!ron 30 rn.i!IIons 
de tonnes vel'SJ la fin de l'année. 
Mais ~es résultats du Kuweit sont 
à peine moins remarquables. Mis en 
exploitat!on en 1946 seulement, le 
Kuweit est le s!bdème des- pays 
producteurs, avec nne extraction 
d'environ 2.0 m.!llions de tonnes par 
par a:n. La producticn de l'Ira.q a 
dépaSSé de deux millïons de t.orm.es 
celle de 1949 grâce a l'exploitation 
à plein rendement diu nouv~au p.l­
pe>-line de 16 pouces entre KirkQIUk 
et Tripoli, n. sera pos;sible d'atte!n,­
dre une production die 20 millions 
de tonnes dans d'eux ans, aprèS! l'a­
chèvement du nouveau pipe-line de 
30 pouces à la MMitcrranéa et la 
mise en productton du nouveau gi­
sement de Zu.balx- da;ns le Sud. Ka­
tar,_ qul n'a commen~é à produire 
qu'au début de l'il50, est parvenu à 
un taux de deux millions de tonnes 
par an pendant le dernier trimes:­
tre de l'année!. Il y a eu peUl de 
changement en Egypte et à Bahrein 
et les progrès1 ont été très lents en 
Turquie. 

En· U.R.S.S., le p~emler plan 
quinquennal d'après-guerre; qtU 
vient ~ s'achever, avaJt fixé une 
product!on de 35.400.400 . tonnes 
pour 1950. Selon les rapports off!· 
ctels, la production réedle aurait <'00 -
passé ce chiffre de 2.200.000 tonnes. 
Pa.r contraste, la production:' est de· 
meurée st.ationnadre en Autriche .et 
en Roumanie (toutes deux dans la 
zone . soviétique), mais elfe aura.it 
augmenté en Hongrie pendant- 1~. 
deuxième semestt-e de l'année. 

Le bilan d'une année 
de travaux atomiques 

En, Extrême-Oriènt, la production 
de l'Indonésie es:t presque revenue 
au c-hiffre record d'avant-guerre, de 
8 milldons de tonnes pa.r an:, et ré· 
camment, elle a <llipassé ce taux. 
Au Bornéo britannique - le plus 
important pa.ys1 producteur du Com­
moP,wealth - la production !li con­
tl!nué de progresser grâce à la mise 
en exploitatton du gisement de Se­
ria a u Brunéi : elle a atteint 4 mil­
lions 500.000 tonnes, soit 1 mill!on 
de plu\S qu'en 194;9. En . Birmanie, 
l'!ndustrie du pétrole est virtuelle• 
ment au point mort et la prodttc· 
tlon n'atteint que le dixième de son 
niveau d'avant-guerre. Le Japon a 
pu accroître sa produdio'n et la 

D ANS son nettvième rapport 
semestriel au Congrès, la 
Commission américaine de· 

l'Energie a.tomique a annoncé le 3J 
janvier que le gouvernement des E ­
tats>-Un!s enVisage de construire de 
p1ouvelles usines et d'étendre Sf>S 
travaux, dans le domaine de l'êner· 
gie atomique, " pour servir les Inté­
rêts• de la. nation au cours de<; an · 
nées qui viennent". 

Le rapport pnéeise égal:€'1nent 
qu'au oom-s de l'année 1950, lâ 
Commission de l'Energie atomique 
" a utilisé à pleine capacité toutes 
le.9 Installations exlstantès de pro· 
duction et de développement" . 

•• 
Vers la fin de l'année 1950, la 

Commission de l'Energie atomique 
annonçait que ct.eux nouvelles ins-

. taJlatlons allaient être construites 
en Caroline du Sud et dans le Ken­
tucky. Le 28 novembre, la Commis· 
sion annonçait la constilllcticn de 
l'usine de la Savanil'ah R)ver, qui 
couvre une super'ficie de 80.000 hec· 
tares dans l'Etat de la Caroline dU 
Sud. Le rapport e don;ne a.ucun:e 
précisdon sur la nature de cette usi· 
ne. 

Ën 1950 Je programme de distri· 
bution d'isotopes, un.e des principa~ 
les activités de la Commission dans 
le d,pmaine de l'emploi pacifique d.e 
l'énergie atomique, '!_ continué à 
prendre de plus en· plus d'impor­
tance. Plus de G.ooo expéditions d'i­
sotopes r:adioactifs ont été effec­
tuées en 1950 à partir des, Wiines ·de 
production du laboratoire national 
d'Oak Ridge. Les isotopes radi_oo.c· 
tifs .se sont révélés d'ub,e grande va­
leur dans les t ·echerches biologi­
ques, médicales, ou autres et sont 
également utiliSés ct:ans: la. lutte 
contre le cancer et aütres .maladies. 

.Pour faire prQgresser _ la cons­
tructi-on d'es réacteurs nu.cléalr'es au 
cours de l'année 1950, le rapport de 
la Commi..ssi.oin de l'Energl.e atomi­
que .précis~ que cette commission a: 

a l poussé la construction d'un 
réacteur-générateur expérimental à 
la station :e;xpérlmentale des réac­
teurs dans l'Idaho. Ce réacteur 
perméttra de se rendre compte de 
la possibilité de créer de nouveaux 
combustibles nucléaires p!U:s vite 
qu'Ils· ne sont conso•mmés, et pro­
duire égaJ'ement une petite quanti­
té d'éne:rgie atomique utilisable à 
des fins expérimentales ; 

b) commencé la coostruction d'u­
ne station d'essai pouT deux autres. 
réacteurs·, celui servant à ~péri­
menter les matlère:s premières ·et le 
réa.eteur tbermique int'!tall~ à tel'l"e 

et serv•ant à propulser des sous-ma­
rins ; 

c-) commencé les plans. de cons­
truction ·d'une us1n.e de/ traitement 
chimique à la station expérimertta-
l'e; . 

dl cœnmencé le montage d'un rJe­
tit réacteur pilote homogène à Oak 
"Ridge, dans le cadre dU programme 
de ~veloppement des réacteurs 
fluidisés~ 

· E,galement au cours de cette mê­
me aJUlée 1950· l'lhdustrie privée 
s'est intéressée 'au financement des 
pla.I'.'l', de la: construction et du fonc­
tionnement de réacteucs produîsHnt. 

, à la fois de l'énergieJ et du p!uto· 
nlum, et la Commission a commen­
cé à étudier les moyens qui permet­
traient à l'industrie privée d'effec­
tuer un tel financement. 

---
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· porter à eltwiron 300.000 tonnes, 
soit 80 o/o du hiveàu . record dé 
1931. 

Le début de la production indus~ 
trlelle au Chlll, te record de 3 mil­
lions 1!00.000. tonnes en Argentine, 
l'augmentation de la product!on en 
Y.ougoslavie, en Allemagne occiden­
tale et aux Pa.yst-Bas, a1nsi que ia 
mise en expl'oltation du gisement de 
Lacq en France ont été tous dell 
événements d'uv~ dmportance locale 
assez considé·rahle pe:ndant l'annéè 
écoulée. 

Services quotidiens pour Londres. Puis de 

Londres à Paris, qu_and vous le désirez, par B.E.A. 

SANS SUPPLÉMENT DE PRIX ! 

B.O.A.C. ~REND BIEN SOIN DE V~ 

VOYAGEZ PAR B·O·A·C ' 
LA LIGNE A~IENNE BRITANNIQUE 

Po'!r lous rense(gnements $'adresser: Au. Caire: Air Booking Centre, 1, Rue 
Kasr-el-Ml, fél. · 49747, 49990 & 49999. Alex.: 15, Midan Saad Zaghlou.l, 
Tél. 22837 & 288~1. ou auptèl' de tou.te Agence de Voyage .reconnf. 

BRITISH OVI:ItSI!AS 'AIR'(\'AVS COR!>O~Ai'I()N WITH O.S. A., S,_ A., . _,E.A~. 


	La Voix de l'Orient n°120, 22 mars 1951

